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CONTRIBUTIOÎ^ 
A LA 

MORPHOLOGIE DU KATANGA 

L E S C Y C L E S GÉOGRAPHIQUES E T L E S PÉNÉPLAINES 

§ 1. — G E N E R A L I T E S P R E L I M I N A I R E S . 

Avant de traiter des cycles g é o g r a p h i q u e s qui se sont 
s u c c é d é au Katanga et des surfaces p é n é p l a n é e s qu'ils y 
ont e n g e n d r é e s , rappelons quelques notions g é n é r a l e s qu'il 
est bon d'avoir présentes à l'esprit lorsqu'on aborde un 
tel sujet. 

Chacun sait que la p é n é p l a i n e est le sladc d'aboutisse­
ment de l ' é v o l u t i o n que subit une surface continentale 
soumise pendant une longue pér iode à l'action des agents 
externes, le niveau de base du réseau hydrographique qui 
la draine é tant s tabi l i sé au cours de cette p é r i o d e é v o l u ­
tive. 

U n tel cycle g é o g r a p h i q u e ne peut être complet et la 
p é n é p l a i n e qui en est l'aboutissement ne peut atteindre 
une certaine perfection que si la p é r i o d e d ' é v o l u t i o n a été 
très longue, mettons de l'ordre de x x 10' a n n é e s , et si la 
masse continentale, dont la surface est ainsi f a ç o n n é e , a 
jou i , pendant ce temps, d'un calme tectonique complet. 

On c o n ç o i t que l'on pourra avoir affaire à des p é n é ­
plaines arrivées à des stades de p é n é p l a n a l i o n plus ou 

(') Une note p r é l i m i n a i r e a été p u b l i é e sous le t i t re : Notice de la 
nouvelle Carte g é o l o g i q u e du Katanga au 1/1.000.000; Note p r é l i m i n a i r e 
de G é o g r a p h i e physique {Bull. Soc. belge d'Etudes géographiques, t. V I I I , 
no 1, 1938, pp. 41-52). 
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moins a v a n c é s suivant que Ie cycle g é o g r a p h i q u e qui les 
commande a pu conduire son é v o l u t i o n plus ou moins 
loin. Lorsque, vers la fin d'un cycle g é o g r a p h i q u e , le profi l 
longitudinal du réseau hydrographique a un tracé qui se 
rapproche du profil d 'équi l ibre idéa l , les surfaces interca­
lées entre les lignes du réseau drainant et de son chevelu 
ne sont plus g u è r e mordues par l 'éros ion latérale des 
r iv ières et des ruisseaux. Seules, ou à peu près , agissent 
alors la d é s a g r é g a t i o n physique, les actions chimiques, 
le ruissellement et parfois le « creeping ». Les collines et 
les croupes qui ont pers i s té dans le bassin continuent à 
être abaissées par ces actions diverses, mais la p é n é p l a i n e 
n'en reste pas moins o n d u l é e , exposant m ê m e de-ci de- là 
des nionadnocks qui persistent dans les p é n é p l a i n e s les 
plus parfaites. 

On estime que la pente limite du ruissellement est d'en­
viron 1/50.000. Aucune r é g i o n du monde n'atteint un 
semblable aplanissement, pas m ê m e les p é n é p l a i n e s du 
Canada et de la Finlande, qui sont cependant les plus par­
faites que l'on connaisse, m ê m e si l'on fait abstraction des 
anciennes moraines qui en troublent quelque peu la r é g u ­
larité . 

Les plaines les plus parfaites sont en réal i té les plaines 
de niveau de base des r iv ières , dont la pente peut être de 
l'ordre du 2/10.000. 

L a p é n é p l a i n e de la Basse-Belgique, qui est une plaine 
de remblaiement, atteint à peu près cette pente. L a grande 
p é n é p é l a i n e du Mississipi, qui est cependant c o n s i d é r é e 
comme très parfaite, pré sen te une pente moyenne voisine 
de 1/1.600, soit 6,25/10.000. L a pente longitudinale y 
mesure 2,5/10.000, la pente transversale moyenne étant 
d'environ 6/10.000. 

On admet d'ailleurs g é n é r a l e m e n t que des pentes 
moyennes de 1 à 2 m. par k i l o m è t r e et m ê m e à la r igueur 
des pentes locales de 3 m. par k i l o m è t r e sont encore com­
patibles avec les résultats d'une p é n é p l a n a t i o n . 
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§ 2. 

Pour fixer les idées , disons tout de suite que si l'on 
juxtapose les d i f f é r e n t s liiefs réf>-ularisés du profil actuel 
du fleuve Con<>o depuis L é o p o l d v i l l e j u s q u ' à Bukama, en 
é l i m i n a n t ainsi les t r o n ç o n s acc identé s dus au ^•ajeu-
nissement, nous trouvons nne pente moyenne du profi l 
de 0,67 m. poin- 10.000 m. 

L'extension c o n s i d é r a b l e des surfaces aplanies, r é g u l a ­
risées et monotones par manque d'accidents du relief, 
non seulement dans les zones in tér i eures du bassin con­
golais, mais aussi sur son pourtour, dans des r é g i o n s o ù 
l'on trouve la ligne de séparat ion des eaux des grands 
bassins l i \drographiques, est le caractère morphologique 
qui a le plus f rappé les premiers explorateurs, à commen-
cei' par Livingstone. Arrivant dans la zone de tète du 
Z a m b è z e , dans luie r é g i o n o ù passe la ligne de séparat ion 
des eaux entre les bassins hydrogi-aphiques de l'Atlantique 
et de l 'océan Indien et o ù l'on s'attendrait à A oir s'éri­
ger des reliefs importants, cet explorateur est é t o n n é 
d'y trouver wwc. r é g i o n extraordinairement aplanie. E l l e 
est si plane, qu'étant recouverte de marais en saison des 
pluies, les eaux semblent hés i ter avant de prendre la 
direction de l'un ou l'autre des réseaux hydrographiques 
qui doit les conduire soit vers l 'un, soit vers l'autre des 
o c é a n s qui baignent le continent africain. 

Cette simple observation est bien faite pour illustrer le 
caractère p é n é p l a n é de la morphologie d ' ime grande par-
tic du pourtour du bassin du Congo. 

Par ailleurs, les puissantes zones de chutes et de rapides 
qui s'intercalent entre les biefs régu lar i sé s des r iv ières 
congolaises, les brusques accidents de relief qui se mani­
festent dans certaines parties du bassin, plus part icu l ière ­
ment dans les zones de l'Est et du Sud-Est , prouvent qu'à 
la régu lar i sa t ion ancienne, opérée en deux phases, est 
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venu se juxtaposer un rajeunissement introduit par un 
cycle g é o g r a p h i q u e récent . 

E n réal i té , grâce aux l evés topograpliiques assez préc i s 
qui ont d é j à é té e f f e c t u é s dans certaines parties du Centre 
africain et notamment au Katanga, nous avons déjà 
reconnu p r é c é d e m m e n t (58 et 59) l'existence, dans ces 
r é g i o n s , de plusieurs cycles g é o g r a p l i i q u e s successifs : 

a) U n cycle ancien a eu une durée assez longue pour 
conduire son é v o l u t i o n j u s q u ' à la réal i sat ion d'une p é n é ­
plaine très parfaite. 

Des gn)ndolements survenus vers la mi-Tertiaire ont 
m a r q u é la f in de ce cycle et la naissance du suivant. 

b) L e cycle g é o g r a p h i q u e né lors des gondolements de 
l'ancienne p é n é p l a i n e a parcouru une é v o l u t i o n moins 
longue, moins c o m p l è t e que celle du cycle p r é c é d e n t , mais 
pourtant suffisante pour aboutir à une p é n é p l a i n e impar­
faite que nous d é n o m m o n s seconde. Cette dern ière est 
venue s ' embo î t er entre de larges lambeaux de la \ ieillc 
surface qu'elle laissait subsister. 

Des mouvements tectoniques de s u r é l è v e m e n t et d'ef­
fondrement survenus, comme on le verra, vers la m i -
Quaternaire, ont mis f in au cycle de la p é n é p l a i n e seconde 
et p r o v o q u é la naissance du cycle actuel. 

c) L e cycle g é o g r a p h i q u e récent , né à la mi-Quaternaire, 
est en pleine act iv i té j u v é n i l e à l'heure p résen te et imprime 
son cachet à la inorphologie de certaines r é g i o n s du 
Katanga et du bassin congolais. 

§ 3. 

LA P E N E P L A I N E ANCIENNE DANS LA R E G I O N S U D - E S T 
DU KATANGA. 

Si , pai'tant de la r é g i o n voisine de la tête du Z a m b è z e , 
on s'avance vers l 'Est, en suivant la front ière entre la 
R h o d é s i e du Nord et le Congo Belge, qui est aussi la l igne 
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de séparat ion des eaux des fleuves Congo et Zambèze , on 
voit le plateau remarquablement plan se dérou ler d'une 
m a n i è r e continue, tout en s ' é tendant largement, d'une 
part, dans le territoire r h o d é s i e n , et d'autre part, au 
Katanga. Le profi l des coupes transversales e f f e c t u é e s dans 
cette l)ande qui est une ligne de fa î te entre deux impor­
tants bassins hydrographiques est si horizontal, qu'en 
l)eaucoup d'endroits i l a été nécessa ire de se l ivrer à des 
travaux de nivellement assez préc i s pour d é t e r m i n e r la 
position de la ligne de séparat ion des eaux qui est aussi la 
l igne f ront i ère . 

L 'hor izonta l i t é transversale de cette bande est telle que 
la p é n é p l a i n e ancienne dont elle est un lambeau n'a pas 
pu, à mon avis, se former par l'action de réseaux hydro­
graphiques qui y auraient fait passer la ligne de sépara­
tion des eaux de leurs bassins comme le font actuellement 
les réseaux congolais et z a m b é z i e n . 

Le ovi les réseaux hydrographiques, dont l ' évo lu t ion a 
a m e n é la formation de la p é n é p l a i n e que nous retrouvons 
ici devaient avoir une disposition g é n é r a l e autre que 
celle qui est d e s s i n é e par les s y s t è m e s hydrographiques 
actuels, dont le tracé doit dater d'une é p o q u e pos tér ieure 
à la sculpture de cette p é n é p l a i n e ancienne. 

L a bande p é n é p l a n é e qui suit la zone frontièi 'c se 
d é r o u l e à une altitude qui oscille entre les cotes +1400 
et -I-1500 et plus p a r t i c u l i è r e m e n t entre celles de -I-1450 
et de -f l500. L a régu lar i t é de sa surface est remarquable, 
car on n'y voit surgir en monadnocks que des points plus 
ou moins m i n é r a l i s é s et quelques lignes d'affleurements 
de c o n g l o m é r a t , tandis que de petits bassins d é p r i m é s , 
telle la d é p r e s s i o n de l ' é tang Pempere au Sud de la feuille 
Sakabinda, se localisent sur des affleurements calcaires. 

Au Nord de la bande f ront i ère , la surface p é n é p l a n é e 
pousse des digitations, largement é p a n o u i e s , entre les 
bassins des r iv ières principales du réseau hydrographique 
actuel. Ce sont notamment le plateau de Sakabinda et plus 
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à l 'Est c e l u i de la K a n d o - L u k a n g a , q u i , dans leurs parties 
centrales, vo ien t l ' a l t i t ude de la p é n é p l a i n e q u i les recou­
vre osci l ler au to i i i ' de la cote + 1 5 5 0 , 

Sur le p o u r t o u r i n d e n t é de cette p é n é p l a i n e m é r i d i o ­
nale v ien t s ' e m b o î t e r , en surface d é p r i m é e , une seconde 
p é n é p l a i n e p lus j e u n e et m o i n s é v o l u é e que celle don t i l 
a é t é ques t ion j u s q u ' i c i et que nous d é n o m m o n s ancienne 
(58 et 59) . 

Notons que cette p é n é p l a i n e p lus r é c e n t e , don t i l sera 
t r a i t é p lus l o i n , est l i ée au t r a c é d u r é s e a u h y d r o g r a p h i q u e 
actuel , mais qu 'e l le est de date a n t é r i e u r e au cycle g é o g r a ­
p h i q u e que pa rcour t ac tue l lement ce r é s e a u . 

La surface de l 'ancienne p é n é p l a i n e , i n t e r r o m p u e au 
Nord-Est d u plateau de Sakabinda par la v a l l é e d u Lua laba 
et au N o r d de c e l u i de la K a n d o - L u k a n g a par la r é g i o n 
d r a i n é e par des a f f l u e n t s de la Kando , d 'une par t , et de 
la D iku l i i vve , d 'autre par t , se p ro longe r é g u l i è r e m e n t par 
la surface r emarquab lemen t aplanie q u i couronne large­
m e n t le plateau de la M a n i k a - B i a n o . P a s s é la cluse de la 
L u f i r a , elle se p ro longe p lus l o i n encore p o u r s ' é p a n o u i r 
au sommet des K i b a r a . On la re t rouve , p lus à l 'Est, b i en 
d é v e l o p p é e sur une l o n g u e u r de p lus de 200 k m . et une 
l a rgeur de que lque 20 à 30 k m . à la t è t e d u plateau d u 
K u n d e l u n g u . 

La surface de ces plateaux est r emarquab l emen t p lane 
et la p é n é p l a i n e s'y d é r o u l e à une a l t i tude sensiblement 
s u p é r i e u r e à celle que nous avons n o t é e au Sutl , puisque i c i 
l ' a l t i t ude m o y e n n e de la surface p é n é p l a n é e d é p a s s e en 
g é n é r a l 1.600 m . et peut a t te indre des cotes voisines de 
1.800 m . 

On t rouvera dans d'autres pub l i ca t i ons ( 1 1 , 12, 17, 26 , 
38, 48, 49, 50, 5 1 , 52. 56, 63) la descr ip t ion des plateaux 
de la M a n i k a - B i a n o , des K iba ra et d u K u n d e l u n g u . 

Dans les r é g i o n s katanguiennes p lus septentrionales 
apparaissent des massifs tabulaires , par fo i s isolés , et aussi 
d ' impor tan tes et longues bandes à p o u r t o u r d é c h i q u e t é p a r 
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r é i o s i o n actuelle, mais dont la surface aplanie se d é v e ­
loppe la rgement à une a l t i tude quelque peu s u p é r i e u r e à 
1.500 m . Certains massifs, n o t a m m e n t dans les M a r u n g u s , 
s ' é l è v e n t cependant au-dessus de la cote -t-2.000. Ces hauts 
iplateaux m è n e n t a ins i j u s q u ' a u vois inage de la r i ve occi ­
dentale d u T a n g a n i k a . 

I l n'est pas douteux que les surfaces planes que nous 
re t rouvons a u j o u r d ' h u i m o r c e l é e s en larges l ambeaux 
devaient se d é r o u l e r aut refo is en une surface con t inue 
depuis la f r o n t i è r e m é r i d i o n a l e d u Katanga jusque dans 
la zone occidentale d u T a n g a n i k a en passant par la M a n i k a -
Biano-Kibara et K u n d e l u n g u , p o u r cons t i tuer une p é n é ­
p la ine que nous appelons ancienne et q u i a dià subi r , 
depuis son a c h è v e m e n t , des gondolements et des m o u v e ­
ments ver t icaux q u i l u i on t d o n n é une pos i t ion en a l t i ­
tude , et une alhu'e qu 'e l le n 'avai t pas p r i m i t i v e m e n t . 

Nous avons des raisons de penser, c o m m e o n le ver ra 
p lus l o i n , qu ' au Katanga, cette surface p é n é p l a n é e a sul) i 
des mouvemen t s à deux reprises successives, tou t d 'abord 
lors d ' u n r e l è v e m e n t avec g o n d o l e m e n t q u i p o u r r a ê t r e 
l o c a l i s é vers la m i - T e r t i a i r e et ensidte lors des dislocat ions 
radiales q u i o n t a m e n é l ' é t a b l i s s e m e n t de la m o r p h o l o g i e 
p r é s e n t e et q u i sont le p o i n t de d é p a r t d u cycle g é o g r a ­
p h i q u e actuel . 

§ 4. — LA P E N E P L A I N E ANCIENNE 
DANS LA R E G I O N O C C I D E N T A L E DU KATANGA. 

Dans la r é g i o n occidentale du Katanga, la p é n é p l a i n e 
ancienne se d é r o u l e aussi t r è s l a rgemen t . 

Au Sud du 10° p a r a l l è l e , le t e r r i t o i r e appar tenant au 
bassin du Kasai ne s ' é t e n d , dans le domaine d u C.S.K. , 
que su ivan t une bande é t r o i t e dont la l i m i t e occidentale est 
d é f i n i e par le m é r i d i e n de 23° 54 ' . Nous y t rouvons la t ê t e 
des r i v i è r e s L u a s h i et L u k u s h i , q u i . eu su ivant i m e d i rec-

(1) Comité Spécial ûu Katanga. 
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l i o n Est-Ouest, d ra inen t la r é g i o n i n c o r p o r é e dans le 
d e g r é c a r r é s i t u é à l 'Ouest ( d e g r é c a r r é Ma longa ) . C"est 
la p é n é p l a i n e ancienne q u i se d é r o u l e dans cette zone et 
p lus p a r t i c u l i è r e m e n t au Sud de la l i g n e d u c h e m i n de f e r 
Ka tanga-Lob i to . Sa surface, p lus o u m o i n s b i en c o n s e r v é e , 
y est ca rac t é i ' i s ée par des f o r m a t i o n s q u i o n t é té s i g n a l é e s 
par E. P o l i n a r d (46) et q u i sont c o n s t i t u é e s par des roches 
s i l i c i f i ée s et par des l a t é r i t e s . 

Les va l l ée s o r i e n t é e s Est-Ouest, t ou t en ayant sub i l ' i n ­
f luence d u cycle p rop re à la p é n é p l a i n e seconde, do iven t 
ê t r e des t r o n ç o n s q u i o n t c o n s e r v é la pos i t i on de r i v i è r e s 
appar tenant d é j à au r é s e a u d r a i n a n t l ' ancienne p é n é ­
p la ine , tou t c o m m e le t r o n ç o n s u p é r i e u r d u hau t Lualaba , 
d 'une par t , et le t r o n ç o n d u hau t Kasai d i r i g é Ouest-Est, 
d 'autre par t . 

Dans la r é g i o n voisine d u 24" m é r i d i e n , l ' a l t i t ude de 
cette ancienne surface p é n é p l a n é e oscil le entre les cotes 
+ 1.250 et + 1 . 3 0 0 . Vers le p a r a l l è l e de 1 0 ° 3 0 ' c o m m e n ­
cent à s 'amorcer les r i v i è r e s à cours Sud-Nord , en l 'occur­
rence le L u b i l a s h et ses a f f l u e n t s , q u i , c o m m e les autres 
r i v i è r e s d u bassin m é r i d i o n a l d u Kasai, se sont o r i e n t é e s 
en a l lu re c o n s é q u e n t e Sud-Nord , sur la surface g o n d o l é e 
de l 'ancienne p é n é p l a i n e . 

La p é n é p l a i n e ancienne, peu m o d i f i é e , persiste en pla­
teaux l a rgemen t é t a l é s tou t le l o n g de la bande de s é p a r a ­
t i o n des eaux entre le bassin d u L u b i l a s h , d 'une par t , et 
ce lu i d u L u b u d i et de la L o v o i , d 'autre pa r t . Sa pente vers 
le N o r d y est f a i b l e et mesure quelque O '̂SS par k m . El le 
est encore l a rgemen t é p a n o u i e et peu d é g r a d é e dans la 
r é g i o n des sources d u L u e m b e , de la L o f o i et d u L o m a n i , 
o ù son a l t i tude oscil le entre 1,100 et 1,150 m . Plus au 
Nord , à l 'Ouest d u L o m a m i s u p é r i e u r , sa d é g r a d a t i o n est 
p lus a v a n c é e , mais o n la re t rouve p o u r t a n t en l ambeaux 
j u s q u e vers le 2° p a r a l l è l e . 

Plus à l 'Est , entre le hau t L o m a m i et la L o v o i , s ' é t en ­
dent des plateaux b i en d é v e l o p p é s j u s q u ' a u 8' p a r a l l è l e , et 



C O . N T U H i L T I O X A L A ^MORPHOLOGIE D U K A T A N G A i l 

au sommet desquels r è g n e encore la p é n é p l a i n e ancienne. 
A u Nord , cette surface est plus m o r c e l é e , mais on la 
re t rouve p o u r t a n t au plateau de Kabongo . A l'Ouest de 
cette bande, à l ' i n t é r i e u r d u bassin d u L u b i l a s l i , la p é n é ­
p l a ine ne persiste en î l o t s de que lque extension que j u s -
qu'cà peu de distance au N o r d d u 9° p a r a l l è l e . Plus au Nord , 
elle est c o m p l è t e m e n t d é t r u i t e et ne laisse quelque trace 
q u ' à la t è t e de quelques rares monadnocks . A pa r t la 
r é g i o n Sud et les l ambeaux de p é n é p l a i n e ancienne con­
s e r v é s au N o r d , la surface d u bassin du L u b i l a s h est 
a ins i f o r m é e par la p é n é p l a i n e seconde, c r e u s é e dans la 
surface de la p é n é p l a i n e ancienne, par des r i v i è r e s ayant 
une d i r ec t i on c o n s é q u e n t e par r appor t à la pente S.-N. 
d o n n é e à cette p é n é p l a i n e lors d u gondo l emen t . 

A l 'Est de la bande q u i a é té d é f i n i e ci-dessus et o ù l ' o n 
re t rouve l ' anc ienne p é n é p l a i n e souvent l a r g e m e n t é p a ­
nouie , on r e c o n n a î t celle-ci tou t d ' abord à l 'Est de la v a l l é e 
de la haute L o v o i , au sommet de ce que l ' o n appelle les 
monts Hackanson. Ceux-c i ne sont, en r é a l i t é , que le p ro ­
l o n g e m e n t r é g u l i e r de la p é n é p l a i n e ancienne, don t la 
bo rdu re or ienta le a é té v i v e m e n t m o r d u e d u r a n t le cycle 
g é o g r a p h i q u e actuel par l ' é r o s i o n des inv iè res l iées à la 
d é p r e s s i o n d u K a m o l o u d o , cette p é n é p l a i n e des Hackan­
son n ' ayan t cependant sub i a u c i m r e l è v e m e n t lors des 
mouvemen t s r é c e n t s q u i o n t e n g e n d r é le g r abcn . On 
re t rouve aussi l 'ancienne surface p é n é p l a n é e dans le bassin 
d u L u b u d i o ù elle p a r a î t avo i r sub i , d è s le gondo lemen t 
m i - T e r t i a i r e , une l é g è r e d é p r e s s i o n en large s i l l on s i t u é e 
dans le p r o l o n g e m e n t d u K a m o l o u d o . 

§ 5. — L E S T E R R A I N S S U P E R F I C I E L S 
D E L A P E N E P L A I N E ANCIENNE. 

O n re t rouve à la surface de l ' anc ienne p é n é p l a i n e des 
ter ra ins superf ic ie ls q u i , dans certains cas, c o n t r i b u e n t à 
l ' i d e n t i f i e r et i l semble b i en , en t ou t cas, que l ' extens ion 
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des roches s i l i c i f i ée s f o s s i l i f è r e s est en h a r m o n i e avec celle 
de la p é n é p l a i n e e l l e - m ê m e . 

P a r m i ces terrains superf ic ie ls , on t rouve des roches 
l a t é r i t i s é e s par fo i s en bancs s c o r i a c é s p lus o u m o i n s é t e n ­
dus. Nous ignorons encore si ces f o r m a t i o n s , o u une par t ie 
d 'entre elles, peuvent ê t r e c o n s i d é r é e s c o m m e des l a t é ­
ri tes typ iques , c o m p l è t e m e n t é v o l u é e s . Les f o r m a t i o n s 
l a t é r i t i s é e s ne c a r a c t é r i s e n t d 'a i l leurs pas l ' anc ienne sur­
face p é n é p l a n é e , car nous re t rouvons de semblables ter­
ra ins n o n seulement dans la p é n é p l a i n e p lus r é c e n t e , mais 
aussi sur des a l luv ions seniles et m ê m e adultes l iées au 
cycle g é o g r a p h i q u e actuel . 

I l semble p o u r t a n t que les carapaces l a t é r i t i s é e s tendent 
à se d é v e l o p p e r plus l a rgemen t sur les surfaces anciennes. 

Des roches siliceuses, q u i sont des calcaires s i l i c i f i é s , 
des m e u l i è r e s , r e n f e r m a n t une f aune et vme f l o r e lacustres 
fossiles, o n t é té t r o u v é e s dans la surface de la p é n é p l a i n e 
ancienne, au sommet d u plateau d u K u n d e l u n g u (8 et 33) , 
dans la v a l l é e d u L u b u d i (45) et dans le vois inage d u f a î t e 
C o n g o - Z a m b è z e (Feui l le Sakabinda) (27). Des g r è s s i l i c i ­
f i é s , d é n o m m é s « g r è s p o l y m o r p h e s sont d i s t r i b u é s un 
peu pa r tou t sur le f l a n c Sud d u bassin congolais . Dans 
certaines de ces roclies s i l i c i f i ées de l 'ancienne p é n é p l a i n e 
de la r é g i o n de Nasondoi f u r e n t t r o u v é e s des tiges de 
Characées (28) . Ces calcaires s i l i c i f i é s et g r è s p o l y m o r ­
phes sont souvent a s soc iés à des sables. 

Plus r é c e m m e n t des roches s i l i c i f i ée s f o s s i l i f è r e s o n t 
é t é reconnues en d i f f é r e n t s po in t s (29) q u i se local iseul 
ha rmonieusemen t dans les r é g i o n s o ù la topograph ie per­
met de r e c o n n a î t r e l ' ex tens ion de l ' ancienne p é n é p l a i n e : 
au plateau d u Biano , à la Luena , dans le bassin d u L u b u d i , 
à la basse L u p w e s h i , à la L u i n a p r è s de K i n d a et à la L i i a b o 
p r è s de Konde . 

Par a i l l eurs , sur la surface p é n é p l a n é e ancienne, sur ses 
l a t é r i t e s , ses calcaires s i l i c i f i é s , ses g r è s p o l y m o r p h e s , 
s ' é t e n d pa r fo i s un manteau sableux. I l p a r a î t ê t r e d ' â g e 
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p o s t é r i e u r à ce lu i de l ' a c h è v e m e n t de la p é n é p l a i n e et 
semble ê t r e , en certains endroi t s , a p p o r t é par des i n f l u e n ­
ces é o l i e n n e s . 

E n A f r i q u e d u Sud, les f o r m a t i o n s s i l i c i f i ée s d u Kala­
h a r i sont l a rgemen t recouvertes par les sables d u Ka laha r i , 
c o n s i d é r é s c o m m e é t a n t en g é n é r a l d ' o r i g i n e é o l i e n n o et 
f o r m é s d u r a n t une p é r i o d e d é s e r t i q u e q u i aura i t s u i v i celle 
au cours de laquel le s'est fa i te la s i l i c i f i c a t i o n de la surface 
ancienne p é n é p l a n é e (39). Dans la t r a n c h é e d u c h e m i n de 
fe r à T s h i l o n g o , on t rouve une couche de sable d ' e n v i r o n 
6 à 7 m . d ' é p a i s s e u r , q u i semble due au ru i sse l lement et 
q u i , à sa base, p r é s e n t e une couche de blocs de g r è s p o l y ­
morphes et de l a t é r i t e . Cette couche de base repose elle-
m ê m e sur la surface p é n é p l a n é e . 

A la surface d u plateau d u Biano , on t rouve , en cer­
taines zones, une nappe sableuse sous laquel le apparaissent 
des ca i l lou t i s , des c a l c é d o i n e s pa r fo i s f o s s i l i f è r e s , des g r è s 
p o l y m o r p h e s et u n banc l a t é r i t i q u e . A u sommet d u pla­
teau d u K u n d e l u n g u , d o n t la surface est r emarquab l emen t 
p lane entre les a l t i tudes de 1.600 à 1.750 m . , on t rouve 
i m e sé r i e de d é p ô t s don t la succession est s y n t h é t i s é e 
c o m m e suit , de haut en bas (42) : 

Mètres. 
8. Sable gris siliceux; sable rose feldspathique. . 0 à 0,5 
7. Sable argileux ocre avec outils p réh i s to r iques . 0 à 25 
6. Latéroïdes et banc la téroïdique 0 à 1 
5. Grès polymorphes 0 à 2 
4. Cailloutis 0 à 10 
3. Grès polymorphes 0 à 2 
2. Calcaires et marnes silicifiés 0 à 65 
1. Grès blancs parfois congloméra t iques . . . . 0 à 2 

Les ca i l l oux r o u l é s d u ca i l lout i s (4) peuvent a t te indre 
10 c m . et m ê m e par fo i s 20 c m . de d i a m è t r e . I ls sont cons­
t i t u é s par des g r è s d u K u n d e l u n g u , d u quar tz f i l o n i e n , 
des quartzites divers d'aspect k i b a r i e n et p lus r a rement 
de g r a n i t é et de pegmat i t e . Ce ca i l l ou t i s , q u i peut ê t r e 
lacustre ou f l u v i a t i l e , p a r a î t ê t r e en r e l a t ion avec la p é n é -
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pla ine seconde f o r m é e avant l ' é t a b l i s s e m e n t du cycle g é o -
g r a p l i i q u e actuel . L ' o r i g i n e assez l o i n t a i n e des roches q u i 
le cons t i tuen t p o u r r a i t ê t r e a t t r i b u é e au r e m a n i e m e n t de 
lambeaux d u c o n g l o m é r a t g lac ia i re , base d u Kar roo , si 
les observations u l t é r i e u r e s p rouva i en t que cette f o r m a ­
t i o n a p u s ' é t e n d r e dans la r é g i o n correspondant au plateau 
k u n d e l u n g u i e n actuel . 

Les prospections d i a m a n t i f è r e s que nous avons effec­
t u é e s au t re fo is dans la r é g i o n k u n d e l u n g u i e n n e nous o n t 
d é m o n t r é que le d é p ô t des ca i l lou t i s et des sables q u i les 
s u r m o n t e n t sont p o s t é r i e u r s à la venue des n pipes » q u i 
sont loca l i sé s dans cette zone. Nou)-; t r o u \ o n s , en e f f e l , 
en certaines plages, une grande abondance d ' i l m é n i t e dans 
I(!S ca i l lou t i s , a ins i que pa r fo i s d u grenat , le sable en 
r e n f e r m a n t aussi, mais en m o i n d r e q u a n t i t é . 

Les plages d ' i l m é n i t e que nous avons o b s e r v é e s et q u i 
d é r i v e n t des « pipes » sont en r e l a t ion avec l ' anc ien sys­
t è m e l i y d r o g r a p h i q u e q u i d r a ina i t la r é g i o n ; elles sont 
tou t à f a i t i n d é p e n d a n t e s d u s y s t è m e h y d r o g r a p h i q u e n é 
lors de l ' é t a b l i s s e m e n t d u cycle g é o g r a p h i q u e actuel . 

La d é p r e s s i o n d u Bangweolo et d u Mw^eru est f o r m é e , 
sur son p o u r t o u r , par la p é n é p l a i n e r é c e n t e dans laquel le 
coulent les r i v i è r e s e n t r é e s dans le cycle g é o g r a p h i q u e 
actuel , ma is sous les d é p ô t s a l luv ionna i re s q u i e n c o m b r e n t 
son f o n d d o i t s ' é t e n d r e l ' ancienne p é n é p l a i n e don t la 
surface n'a pas encore p u ê t r e o b s e r v é e . 

Les l ambeaux de p é n é p l a i n e ancienne q u i peuvent ê t r e 
a i s é m e n t reconnus dans la r é g i o n occidentale d u Katanga 
on t d é j à f o u r n i des roches f o s s i l i f è r e s q u i r e n f e r m e n t des 
traces d 'une f aune et d 'une f l o r e lacustres semblables à 
celles q u i o n t é t é s i g n a l é e s plus haut (25). 

C'est a ins i que l 'ancienne surface p é n é p l a n é e peut ê t r e 
i d e n t i f i é e au pla teau des Sungus , p r è s de la L u m w c , 
a f f l u e n t de la L o f o i , et dans la r é g i o n d u plateau de 
Kabongo . 

Les roches f o s s i l i f è r e s t r o u v é e s entre la K a n k o l i et la 



C O N T R I B U T I O N A L A M O R P H O L O G I E D U K A T A N G A ll> 

M o b a i , a f f l u e n t s de la L o v o i , paraissent p l u t ô t ê t r e des 
restes de la v i e i l l e p é n é p l a i n e f o r t e m e n t d é g r a d é e . I l en va 
sans doute de m ê m e de celles t r o u v é e s à la r i v e gauche 
d u L o m a m i , au vois inage d u 6° p a r a l l è l e . 

Dans ce q u i va suivre , i l sera f a i t m e n t i o n de la surface 
d é p r i m é e de la p é n é p l a i n e ancienne q u i est en fou ie sous 
le man teau des a l l uv ions r é c e n t e s , n o t a m m e n t dans la 
r é g i o n de l ' en t re -Lua laba-Luvua . 11 f a u t s'en remet t re aux 
observations u l t é r i e u r e s p o u r la p o s s i b i l i t é d ' i d e n t i f i c a t i o n 
de cette surface par le t é m o i g n a g e de restes f o s s i l i f è r e s . 

Si l ' o n sui t à p r é s e n t la bande f r o n t i è r e K a t a n g a - R h o d é -
sie et si on la p r o l o n g e vers l 'Ouest dans la r é g i o n de la 
dorsale du Benguela et de son f l a n c sep ten t r iona l , o n reste 
dans l ' ancienne surface p é n é p l a n é e q u i est con t inue , à 
par t é v i d e m m e n t les v a l l é e s de r i v i è r e s q u i l ' o n t atta­
q u é e (69). D ' a p r è s Lester S. T h o m p s o n (66), cette surface 
p é n é p l a n é e est f o r m é e par u n quar tz i tc à g r a i n f i n , sous 
leque l a p p a r a î t u n c o n g l o m é r a t g é n é r a l e m e n t é p a i s de 
2 à 3 m . , q u i repose sur les roches anciennes sous-jacentes, 
ce c o n g l o m é r a t p o u v a n t ê t r e c o n s i d é r é c o m m e u n v i e u x 
g rav ie r de pla teau. Le quar tz i te est par a i l leurs s u r m o n t é 
par u n man teau sableux p lus o u m o i n s r é g u l i e r . 

Veatch (69) c o n s i d è r e avec ra ison l ' a f f l e u r e m e n t d u 
m o n t Bunza s i t u é dans le t e r r i t o i r e d u Congo Belge, à 
p r o x i m i t é de la f r o n t i è r e ango l ienne et l o c a l i s é entre les 
r i v i è r e s Tsh ikapa et L o n g a t s h i m o , c o m m e u n t é m o i n i so lé 
de la p é n é p l a i n e q u i se d é v e l o p p e d 'une m a n i è r e con t inue 
p lus au Sud. 

Les couches d u m o n t Bunza (19 et 35) , épa i s s e s de q u e l ­
que 100 m . et reposant en l é g è r e discordance sur le L u b i -
lash sous-jacent, sont c o n s t i t u é e s par des g r è s s i l i c i f i é s 
dans lesquels est i n t e r c a l é u n h o r i z o n de calcaire s i l i c i f i é et 
f o s s i l i f è r e d ' e n v i r o n 20 à 30 m . d ' é p a i s s e u r , u n g rav ie r 
se t r o u v a n t à la base de la f o r m a t i o n . 

A la r i ve gauche de la r i v i è r e L u i , dans la p la ine de 
Cassenge en Ango la , Borges et Mouta (3) on t t r o u v é u n e 
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couche s i l i c i f i é e f o s s i l i f è r e q u i correspond aux m e u l i è r e s 
d u m o n t Bunza et q u i do i t p r o v e n i r de la surface de la 
v i e i l l e p é n é p l a i n e . Cette f o r m a t i o n repose i c i sur l ' é t a g e 
l ub i l a sh i en d u s y s t è m e d u Lua l aba -Lub i l a sh . 

§ 6. — L E S F O S S I L E S DES T E R R A I N S S U P E R F I C I E L S 
D E LA P E N E P L A I N E ANCIENNE. 

Dans les couches d u m o n t Bunza, M . Ler iche (35, 
p p . 45-51) a t r o u v é les fossiles d'eau douce suivants : des 
Oslrocodes, Cypris Farnhami L e r . ; des Gastropodes, Physa 
et Planorbis, Physa sp., l'hysa Pannentieri Ler iche , 
Planorbis sp.; des Oogones d'algues Chara, Chara Rauwi 
Ler . 

Les carapaces de Cypris sont t r è s abondantes au po in t 
de f o r m e r souvent une par t ie i m p o r t a n t e de la roche. 

Les fossiles des calcaires lacustres s i l i c i f i é s d u plateau 
d u K u n d e l u n g u sont (33, 34 et 35) : un Planorbis, deux 
e s p è c e s de Limnaea don t l 'une Linmaea, cf . africana R ü p p , 
un Physopsis d é t e r m i n é c o m m e Physopsis africana, var . 
Didieri de Roch . et G e r m . , des oogones m a l c o n s e r v é s de 
c h a r a c é e s , de Chara ou de Mtella. 

Dans la v a l l é e d u L u b u d i , ce sont (45) : Cypris Lerichei 
P o l i n a r d , se r approchan t de Cypris FarnaJiatni Ler iche , d u 
m o n t Bunza, Planorbis Fontainasi P o l i n a r d , Pyrgophysa 
Cayeai P o l i n a r d , se r approchan t de Physa Parmentieri 
Ler iche , Pyrgophysa sp.; des oogones de Chara Saleei 
P o l i n a r d , se r app rochan t de Chara Rauivi Le r iche d u 
m o n t Bunza. Ce sont des fo rmes assez f rus tes . 

Les fossiles de la p la ine de Casanje (Angola ) sont : 
Planorbis, Physa, Cypris, Limnaea, Physopsis et Chara. 

M . Ler iche (37) observe que les m e u l i è r e s q u i ont 
d o n n é ces fossiles sont analogues à celles d u m o n t Bunza, 
mais que l eu r â g e est p e u t - ê t r e d i f f é r e n t . E l le sont r iches 
en oogones de Chara et r e n f e r m e n t de nombreuses c o q u i l ­
les de Pila (ampiillaria). 
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Les fossiles t r o u v é s dans la r é g i o n de Sakabinda sont 
(27, p . 367) : Cypris, Planorbis, Phym et Chara. Les 
Cypris et les Chara pouvan t ê t r e r a p p o r t é s aux e spèces des 
g î t e s d u m o n t Bunza et de la v a l l é e d u L u b u d i . 

S 'appuyant sur le f a i t que les couches d u m o n t Bunza 
avaient é t é c o n s i d é r é e s tout d 'abord c o m m e en concor­
dance avec le L u b i l a s h sous-jacent et semblaient a ins i p r o ­
longe r cet é t a g e vers le haut . Observant par a i l leurs les 
é t r o i t e s a f f i n i t é s de Physa Parinentieri avec P . Waaldiana 
d u P u b e r c k i e n d u Jura , M . Ler iche a s u p p o s é que les cou­
ches d u m o n t Bunza pouva ien t ê t r e jurass iques . 

Le g î t e d u K u n d c l u n g u a é té c o n s i d é r é par a i l leurs par 
M . Ler iche c o m m e é t a n t P l i o c è n e s u p é r i e u r o u P l é i s t o -
c è n e ; les e s p è c e s Physopsis africana, var . D i d i e r i . et Lim-
naea cf . africana é t a n t des fo rmes af r ica ines actuelles. 

La d é c o u v e r t e des calcaires f o s s i l i f è r e s s i l i c i f i é s d u m o n t 
Bunza a a m e n é H . B . Maufe (40, p . 4) à donne r son 
o p i n i o n sur l eu r s i g n i f i c a t i o n et l eu r â g e , en s 'appuyant 
sur l 'existence d ' u n h o r i z o n g é o l o g i q u e semblable en B h o -
d é s i e et r e n f e r m a n t les m ê m e s fossiles. H . B . Maufe 
est ime a ins i que ces f o r m a t i o n s d u m o n t Bunza do iven t 
ê t r e c l a s sées dans les f o r m a t i o n s cont inentales d u K a l aha r i , 
connues c o m m e é t a n t d ' ù g e c r é t a c é et t e r t i a i re et que l ' o n 
p o u r r a i t m ê m e f a i r e r e m o n t e r j u s q u ' a u Jurassique s u p é ­
r i e u r i n c l u s i v e m e n t . 

E n B h o d é s i c , o n t rouve un banc de c a l c é d o i n e fo s s i l i ­
f è r e recouver t par u n l i t de sables blancs et rouges pouvan t 
a t te indre 30 m . d ' é p a i s s e u r et appar tenant à l ' h o r i z o n des 
saljles d u K a l a h a r i . 

Les fossiles de la c a l c é d o n i t e sont : deux o u t ro is e spèces 
de Chara, Viviparus, Paludestinia, Isodora, Limnaea et 
Melania ? B . B u l l e n Newton (43), se basant sur certaines 
ressemblances des Viviparus et Paludestinia avec les e s p è ­
ces t r o u v é e s dans les l i t s i n t e r s t r a t i f i é s des trapps basal­
t iques d u Decan, a ins i qu'avec les fo rmes des couches de 

2 
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L a r a n n i en A m é r i q u e d u Nord , conc lu t que la c a l c é d o i n e 
f o s s i l i f è r e p o u r r a i t avo i r u n â g e r e m o n t a n t j u s q u ' a u C r é ­
t a c é s u p é r i e u r . 

Les d é p ô t s i n c o r p o r é s dans le s y s t è m e d u K a l a h a r i sont 
des f o r m a t i o n s cont inentales de facies d ivers , lacustres, 
f l uv ia l e s , co l luvia les , é l u v i a l e s , é o l i e n n e s , don t l ' é p a i s s e u r 
peut d é p a s s e r 100 m . 

O n y t rouve u n man teau sableux, les sables du Kalahari , , 
q u i semble d ' o r i g i n e é o l i e n n e et q u i recouvre , sur de 
larges é t e n d u e s , les d é p ô t s q u i on t é té d é n o m m é s (c Bot le t le 
Beds » par Passarge. 

Le l i t des sables d u K a l a h a r i s ' é t e n d en R h o d é s i e , c o m m e 
on v i en t de le d i r e , et aussi dans le d é s e r t d u K a l a h a r i et 
dans le Bechuana land d ' o ù i l s ' é t e n d vers le N o r d à 
travers la R h o d é s i e , j u s q u ' à l ' e x t r é m i t é or ienta le de 
l ' A n g o l a , vers la l a t i tude de 12" Sud (40). 

La f o r m a t i o n des (( Bot le t le Beds » de Passarge y est l a r ­
gemen t d i s t r i b u é e à la par t ie i n f é r i e u r e et est c o n s t i t u é e 
par des s é d i m e n t s divers s i l i c i f i é s . Sur ces d é p ô t s , Passarge 
a t r o u v é , au Ka l aha r i , des calcaires tendres avec Planorbis, 
Physa Succinea, Viviparus, Melania. 

Dans le d i s t r i c t de K o n g h a , p r è s de East L o n d o n , des 
restes s i l i c i f i é s de Chara et de Limnea on t é té t r o u v é s dans 
une roche c a l c é d o n i e u s e semblable à la c a l c é d o i n e de l a 
R h o d é s i e (21 et 60, p . 381) . 

A u Sud-Ouest a f r i c a i n , des f o r m a t i o n s cont inenta les , 
avec calcaires d'eau douce à Limnea sont no t ab l emen t 
s i l i c i f i é e s . Elles passent vers le bas à de l ' E o c è n e à fossiles 
m a r i n s . 

Par a i l leurs . Newton a s i g n a l é une association de Chara, 
Melania et Planorbis dans les roches d u F a y u m d 'Egyp te 
c o n s i d é r é e s c o m m e O l i g o c è n e i n f é r i e u r (43) . 

Chacun sait que des f lores et des faunes d'eau douce 
se p r ê t e n t m a l à d é f i n i r avec quelque p r é c i s i o n la s i t ua t ion 
s t r a t ig raph ique des couches q u i les r e n f e r m e n t , sur tout s i 
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elles sont m a l c o n s e r v é e s et s ' i l n ' y existe pas d 'hor izons 
m a r i n s i n t e r c a l é s p o u v a n t j o u e r le r ô l e de r e p è r e s . L ' é v o ­
l u t i o n g é n é r a l e m e n t lente des fo rmes des f lores et des 
faunes terrestres permet , m ê m e d i f f i c i l e m e n t , d ' a t t r ibue r 
avec s é c u r i t é u n â g e t ou t à f a i t i den t ique à des f o r m a t i o n s 
q u i r e c è l e n t des fossiles semblables et q u i sont quelque 
peu distantes les unes des autres. M . Le r i che (37) estime 
a ins i que les calcaires s i l i c i f i é s p o s t r é t h i e n s de la cuvette 
congolaise on t d û se d é p o s e r à des é p o q u e s d i f f é r e n t e s 
dans des lacs i n d é p e n d a n t s les uns des autres. 

Nous venons d 'a i l leurs de v o i r que l ' a r g u m e n t p a l é o n -
to log ique c o n s i d é r é en l u i - m ê m e a m è n e les p a l é o n t o l o ­
gues à osci l ler depuis la f i n d u Jurassique j u s q u ' a u d é b u t 
d u P l é i s t o c è n e au su je t de l ' â g e de la f l o r e et de la f aune 
fossiles des roches c a l c é d o n i e u s e s d u s y s t è m e du K a l a h a r i . 
L ' É o c è n e m a r i n sous-jacent à la f o r m a t i o n f o s s i l i f è r e d u 
Sud-Ouest a f r i c a i n et les couches o l i g o c è n e i n f é r i e u r d u 
F a y u m d ' É g y p t e fou rn i s sen t cependant d é j à u n cer ta in 
a p p u i c o m p l é m e n t a i r e . 

§ 7. 

Des c o n s i d é r a t i o n s q u i on t é t é e x p o s é e s j u s q u ' i c i au 
su j e t de l ' ex tens ion t o p o g r a p h i q u e de la surface p é n é p l a ­
n é e ancienne, des te r ra ins superf ic ie ls que l ' o n y t rouve 
et des fossiles q u i y o n t é t é d é c e l é s , i l r é s u l t e que cette 
ancienne p é n é p l a i n e s ' é t e n d a i t l a rgemen t au Katanga , 
dans t ou t le Sud d u Kasai, dans l ' A n g o l a , en R h o d é s i e , au 
Ka laha r i et en A f r i q u e australe. 

Cette surface s ' é t e n d a i t , d 'une par t , sur des roches d u 
soubassement g é o l o g i q u e d é n u d é et, d 'autre par t , sur des 
d é p ô t s q u i avaient recouver t ce lu i - c i dans des plages l a r ­
gemen t é t e n d u e s . Ces derniers d é p ô t s , par l eur cons t i tu ­
t i o n et par les fossiles qu ' i l s r e c è l e n t , p r o u v e n t qu ' i l s se 
sont f o r m é s d u r a n t une p é r i o d e r e l a t ivemen t h u m i d e . 
Toute la surface p é n é p l a n é e , qu 'e l le recouvre d i rec tement 
le soubassement o u les d é p ô t s sus-jacents, a sub i n o t a m -
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m e n t une p r o f o n d e s i l i c i f i c a t i o n q u i n 'a p u se p r o d u i r e 
que g r â c e à une p é r i o d e d ' a r i d i t é intense à laquel le cette 
surface a é té soumise. 

L ' a r i d i t é s i l i c i f i c a t r i c e a p u se mani fes te r d é j à avant le 
p a r a c l i è v e m e n t de la p é n é p l a i n e , i n t e r r o m p u e par des 
temps h u m i d e s et elle s'est p robab lemen t p r o l o n g é e p lus 
t a r d i v e m e n t au cours d u d é p ô t des sables, p o u r la p l u p a r t 
d ' o r i g i n e é o l i e n n e , q u i recouvren t , n o t a m m e n t en m a n ­
teau, des r é g i o n s de l ' anc ienne p é n é p l a i n e . 

La s i l i c i f i c a t i o n intense p ropre à la surface de la p é n é ­
p la ine ancienne a p o r t é sur les d é p ô t s f o s s i l i f è r e s et aussi 
sur la t ê t e des roches d u soubassement, c o m m e au X o r d -
r h o d é s i e n , au L u n d a (69, p p . 19, 20, 28, 31) et aussi au 
Katanga (26, p p . c l 3 , 27) o ù , dans la r é g i o n d ' A l b e r t v i l l e , 
la t ê t e des g r è s rouges d u sommet d u Lua l aba -Lub i l a sh 
m o n t r e des traces de s i l i c i f i c a t i o n . 

11 semble b i en qu ' au Katanga les plages p r o f o n d é m e n t 
s i l i c i f i ée s et p lus p a r t i c u l i è r e m e n t les d é p ô t s en place de 
c a l c é d o n i t e f o s s i l i f è r e puissent, en tou t cas, ê t r e c o n s i d é ­
r é e s c o m m e des ter ra ins de l ' ancienne p é n é p l a i n e , leurs 
d é b r i s r e m a n i é s é t a n t la preuve de l 'ancienne extension de 
cel le-ci dans des zones o ù elle a é t é d é t r u i t e par la suite. 

Ce sont de semblables cond i t ions que l ' o n re t rouve à la 
surface de l 'ancienne p é n é p l a i n e d u Sud d u Kasai, de 
l ' A n g o l a , de la R h o d é s i e , d u K a l a h a r i et d u S u d - A f r i q u e . 
Dans cette d e r n i è r e r é g i o n , cette p é n é p l a i n e ancienne est 
c o n s i d é r é e c o m m e datant de l ' E o c è n e et de l ' O l i g o c è n e 
par D u T o i t (21) . E l le est d a t é e de la m i - T e r t i a i r e par 
Veatch (69). 

§ 8. 

Les fossiles q u i on t é t é t r o u v é s dans les terrains super­
f ic ie l s de la p é n é p l a i n e ancienne ne pe rme t t en t pas, par 
e u x - m ê m e s , de p r é c i s e r l ' é p o q u e à laquel le le cycle g é o ­
g r a p h i q u e q u i a e n g e n d r é la p é n é p l a i n e seconde est v e n u 
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se subst i tuer à ce lu i dans lequel s'est p a r a c h e v é e l ' é v o l u ­
t i o n de la p é n é p l a i n e ancienne. 

Voyons si des c o n s i d é r a t i o n s c o m p l é m e n t a i r e s ne con­
t r i b u e r o n t pas à nous donner une so lu t ion satisfaisante à 
ce p r o b l è m e . 

A u Katanga, l ' é t u d e des cycles g é o g r a p h i q u e s , d é j à 
e s q u i s s é e a i l leurs (58 et 59) , m o n t r e que dans la p é n é ­
p l a ine ancienne à surface s i l i c i f i é e est venue s ' e m b o î t e r , 
en d é p r e s s i o n , une p é n é p l a i n e plus r é c e n t e , m o i n s év o ­
l u é e , l i ée au t r a c é d u r é s e a u h y d r o g r a p h i q u e actuel et se 
d é v e l o p p a n t p lus ou m o i n s l a rgemen t dans les va l l ée s de 
ce r é s e a u et m ê m e dans les va l l ée s de ses r i v i è r e s de t ê t e , 
c o m m e on le v o i t dans le bassin d u Lualaba et de la 
haute L u f i r a . Le m ê m e r é s e a u est e n t r é plus t a rd dans le 
cycle g é o g r a p h i q u e actuel q u i est encore en p le ine ac t i ­
v i t é erosive de jeunesse. 

I l a f a l l u des gondolements de la p é n é p l a i n e ancienne 
p o u r que s ' é t ab l i s s e le t r a c é actuel d u r é s e a u h y d r o g r a ­
p h i q u e et p o u r qu ' une bande p a r t i c u l i è r e m e n t plane de 
cette ancienne p é n é p l a i n e devienne une l i g n e de s é p a r a ­
t i o n des eaux entre de nouveaux bassins, c o m m e cela se 
passe dans la zone f r o n t i è r e K a t a n g a - R h o d é s i e , n o t a m ­
m e n t ent re les bassins du haut Lua laba et de la L u f i r a , 
d 'une par t , et c e l u i d u Z a m b è z e , d 'autre pa r t . 

Les temps g é o l o g i q u e s q u i se sont é c o u l é s depuis l ' a c h è ­
vemen t de l ' anc ienne p é n é p l a i n e et l ' é p o q u e actuelle d o i ­
ven t c o m p r e n d r e u n g o n d o l e m e n t , l ' é t a b l i s s e m e n t d ' i m 
r é s e a u h y d r o g r a p h i q u e et son é v o l u t i o n j u s q u ' à l ' abou­
t issement d 'une p é n é p l a i n e i m p a r f a i t e et ensuite l ' é t a ­
b l i ssement et l ' é v o l u t i o n peu a v a n c é e d ' u n nouveau cycle , 
le cycle actuel . 

O n est a ins i o b l i g é de descendre d ' u n é c h e l o n ayant une 
a m p l i t u d e assez notable dans l ' é c h e l l e s t r a t ig raph ique , 
p o u r a r r i ve r au n iveau correspondant à ce lu i d u p a r a c h è ­
v e m e n t de la p é n é p l a i n e ancienne et à l ' i n t r o d u c t i o n d u 
cycle p rop re à la p é n é p l a i n e seconde. 
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H . - B . Maufe (40) f a i t observer que le man teau des sables 
d u Ka laha r i , sus-jacent à la surface s i l i c i f i ée f o s s i l i f è r e de 
la p é n é p l a i n e ancienne, a é t é e n t a i l l é par des r i v i è r e s 
actuelles, dans les plus anciens graviers desquelles o n t 
é t é t r o u v é s des ou t i l s c h e l l é e n s , soit Quaternai re i n f é r i e u r , 
d'oLi i l conc lu t que ces sables d u Ka laha r i sont au m o i n s 
d ' â g e p l i o c è n e et d ' o ù l ' o n peut d é d u i r e que l ' â g e de la 
p é n é p l a i n e ancienne est encore p lus r e c u l é . 

Par a i l leurs , en e x a m i n a n t l ' é t u d e de Veatch (69) dans 
u n pos t - s c r ip tum à son é t u d e de 1935, H . - B . Maufe ( 4 1 , 
p . 21) f a i t r emarque r q u ' i l se serait é c o u l é une p é r i o d e assez 
longue entre la s i l i c i f i c a t i o n des couches f o s s i l i f è r e s de la 
p é n é p l a i n e ancienne et le d é p ô t des sables d u K a l a h a r i en 
c l i m a t d é s e r t i q u e , ce de rn i e r d é p ô t pouvan t ê t r e a ins i d u 
P l é i s t o c è n e i n f é r i e u r p l u t ô t que d u P l i o c è n e s u p é r i e u r . 

A u pla teau d u K u n d e l u n g u , des sables ayant à l eu r base 
u n ca i l lou t i s à i l m é n i t e r ecouvren t l ' anc ienne p é n é p l a i n e . 
Ces plages à i l m é n i t e sont a n t é r i e u r e s au d é b u t d u cycle 
g é o g r a p h i q u e actuel . Elles do iven t ê t r e l iées au cycle de 
p é n é p l é n a t i o n i n c o m p l e t q u i a s u i v i le p a r a c h è v e m e n t de 
la p é n é p l a i n e ancienne. Elles sont, par a i l leurs , p o s t é r i e u ­
res à la venue des pipes de k i m b e r l i t e . 

E n A f r i q u e d u Sud, les pipes de k i m b e r l i t e sont consi ­
d é r é s c o m m e datant le p lus p robab lemen t de la f i n d u 
C r é t a c é (21). A u T a n g a n y i k a T e r r i t o r y , l ' i n t r u s i o n des 
pipes est ce r ta inement p o s t é r i e u r e au K a r r o o ; par analo­
gie , on admet qu ' i l s sont d u m ê m e â g e que ceux de 
l ' A f r i q u e d u Sud (64). 

E n admet tan t p r o v i s o i r e m e n t le m ê m e â g e p o u r ceux 
d u K u n d e l u n g u , l ' â g e d u p a r a c h è v e m e n t de la surface 
p é n é p l a n é e , avec ses fossiles s i l i c i f i é s , serait c o m p r i s entre 
la f i n C r é t a c é d é b u t d u Ter t i a i re , d 'une par t , et le m o m e n t 
o ù se sont f o r m é e s les a l luv ions à i l m é n i t e , d 'autre par t , 
m o m e n t a n t é r i e u r à l ' i n t r o d u c t i o n d u cycle g é o g r a p h i q u e 
actuel . 
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§ 9. 

E n é t u d i a n t les d é p ô t s de la p l a ine c ô t i è r e de l ' A n g o l a , 
Vea tch (69) conc lu t à l 'existence, dans cette zone, d 'une 
p é n é p l a i n e m i - T e r t i a i r e q u i est le p r o l o n g e m e n t de celle 
q u i se d é v e l o p p e si l a rgemen t , quo ique par fo i s d i s s é q u é e , 
dans de si larges r é g i o n s d u Centre a f r i c a i n et de l ' A f r i q u e 
d u Sud. Cette p é n é p l a i n e c ô t i è r e a é t é p l i s s é e , f a i l l é e et 
é r o d é e , p o u r ê t r e ensuite recouverte par des s é d i m e n t s 
p l i o c è n e s . 

Les observations dans la r é g i o n c ô t i è r e vois ine de l ' e m ­
b o u c h u r e d u f l e u v e Congo, e f f e c t u é e s par E . Dar tevel le 
(15) , m o n t r e n t que les f o r m a t i o n s p l é i s t o c è n e et p l i o c è n e 
s u p é r i e u r d u l i s é r é l i t t o r a l r a v i n e n t les f o r m a t i o n s sous-
jacentes m i o c è n e et é o c è n e , ce q u i tend à cor roborer la 
conc lus ion de Veatch . 

U n e é t u d e de V. Babet et R. F u r o n (1) é t a b l i t c o m m e 
h y p o t h è s e de t r a v a i l les correspondances s t ra t ig raphiques 
et l i t h o l o g i q u e s suivantes des f o r m a t i o n s de l ' A f r i q u e 
Occidentale et de l 'vVfrique Equa tor ia le f r a n ç a i s e s . Les 
d é p ô t s à fossiles d'eau douce ( m o n t Bunza, L u b u d i et 
Kounzounou) devra ient se placer au-dessus de l ' I^ocène 
m a r i n de la zone c ô t i è r e , ce q u i s i tuerai t les f o r m a t i o n s 
d u K a l a h a r i dans le Te r t i a i r e p o s t é o c è n e . 

Toutes les observations q u i o n t é té faites j u s q u ' i c i au 
Centre a f r i c a i n et dans le S u d - A f r i q u e tendent donc à 
s i tuer vers la m i - T e r t i a i r e l ' a c h è v e m e n t de l ' anc ienne 
p é n é p l a i n e que nous t rouvons au Katanga, q u i s'est si 
l a r g e m e n t d é v e l o p p é e à la surface des plateaux a f r i ca ins 
et que l ' o n peut i d e n t i f i e r avec une s é c u r i t é su f f i san te , 
quo iqu ' e l l e ai t sub i des mouvemen t s depuis l ' é p o q u e o ù 
elle a é té p a r a c h e v é e . 

L ' é t u d e des p é n é p l a i n e s e f f e c t u é e dans l ' E s t - A f r i c a i n 
par E. -J . W a y l a n d , A . - D . Combe , A . Holmes , E . -O. Teale, 
etc., dans de n o m b r e u x t ravaux p u b l i é s dans Uganda Geo-
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logy Survey-Animal Report, dans les Bulletins et Annual 
Reports-Département of Lands and Mines, Geological 
Division. Tanganyika Territory, dans The Geographical 
Journal, ainsi que par Bailley W i l l i s (82), ont pei-mis de 
reconnaî t re l'existence, dans ces régions , d'une vaste péné­
plaine sculptée pendant la période qui va depuis la f i n 
du Crétacé jusqu'au Miocène in fé r ieur . D'importants lam­
beaux de cette pénép la ine se retrouvent dans la plaine 
côtière de l 'océan Indien, la plaine d'Iringa, le plateau du 
Tanganyika, le plateau du Nyassa et dans l'Uganda. Elle 
est d é n o m m é e pénépla ine du Tanganyika par Bailley 
W i l l i s (82, p. 137). 

La cont inu i té de cette surface pénéplanée mi-Tertiaire, 
depuis la côte jusque dans les zones intér ieures , est 
appuyée sur la con t inu i té de la surface aplanie e l l e -même 
(82, p. 32) et sur l'existence de fossiles à la côte et à l ' inté­
rieur. A la côte, c'est la plaine reconnue par Von Staff (70) ; 
à l ' in tér ieur , on voit la surface de la pénép la ine du Tanga­
nyika passer dans le fond de la dépression du lac Victoria, 
où elle est recouverte par des formations datant de la f i n 
du Miocène et d'un âge plus récent (82, pp. 147-150). 

La vaste pénépla ine africaine qu i s'est ainsi sculptée 
au cours de la longue pér iode de repos tectonique que le 
continent a traversée depuis la f i n du Crétacé j u s q u ' à la 
mi-Tertiaire (Miocène) a vu l 'évolution de son cycle s 'arrê­
ter à cette date, qui peut être adoptée comme un repère 
suffisamment précis dans l'état des connaissances actuelles. 

La date mi-Tertiaire (Miocène) des mouvements tecto­
niques qui ont mis f i n à la grande pénéplana t ion ancienne 
et ont introdui t le cycle géog raph ique de la pénéplana t ion 
seconde au Katanga est re t rouvée par K.-S. Sandford dans 
son étude de la Géologie de l 'Afr ique Centrale Septentrio­
nale (61, p . 566). 

Dans ces régions , la transgression marine crétacée-
éocène s'est é tendue au Sud jusqu'au delà du Tanesrouf 
et dans la région du Tchad. Des mouvements de suréléva-
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t ien générale avec mouvements différent ie ls se sont alors 
manifes tés au Miocène, amenant le retrait de la mer, 
excepté en Lybie-Égypte , mais provoquant, par ailleurs, 
la formation des bassins intér ieurs de la région du Ni l , du 
Tchad, du Niger et du Congo. 

I l est nécessaire d'admettre, avec tous ceux qu i ont t rai té 
de cette question, que la pénépla ine dont on retrouve des 
lambeaux à 1.500, 1.600 et m ê m e 1.750 m . , comme au 
Katanga, a dû subir une surélévat ion notable, quoique 
i r régul ière , depuis l 'époque de son achèvement . 

Bailley Wi l l i s (82, p. 31) calcule que dans l 'Est-Africain 
le re lèvement a souvent atteint de 1.400 à 1.600 m . I l 
n'est pas utile de discuter ces chiffres, car i l suf f i t de con­
sidérer que dans les régions qui nous intéressent plus 
spécialement , la surélévat ion de certains lambeaux de 
l'ancienne pénépla ine a pu être de quelque 500 à 1.000 m . 
et peut-ê t re m ê m e parfois davantage. 

Si nous nous en rapportons à la morphologie du Katanga 
mér id iona l (58), nous sommes d'avis que les mouvements 
qu i ont affecté l'ancienne pénépla ine , pour amener ses 
lambeaux dans leur position actuelle, se sont produits en 
deux phases. Durant une phase m i - ï e r t i a i r e , un gondole­
ment de l'ancienne surface a fait appara î t re la ride f ron ­
tière Katanga-Rhodésie et sans doute son prolongement 
occidental suivant la dorsale du Benguela; ces mouve­
ments ont d o n n é son allure généra le au tracé du réseau 
hydrographique, dans lequel doivent être incorporés sans 
doute de nombreux t ronçons du réseau plus ancien. Le 
Lualaba supér ieur , de direction E.-W., doit appartenir, en 
tout cas, au réseau qui drainait la pénép la ine ancienne. 
C'est à ce moment, où se sont fai t les gondolements, qu'est 
né le réseau haut-lualabien et haut - luf i l ien; ces mou­
vements ont été par ailleurs le point de dépar t de la 
format ion d'une pénép la ine imparfaite emboî tée dans 
l'ancienne pénépla ine mi-Tertiaire. 

Quant à la seconde phase des mouvements, elle est liée 
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à la formation on plutôt à l'accentuation récente des 
graben. C'est au cours de cette dernière pér iode que se sont 
relevés notamment le Kundekingu, les Kibara, la Manika-
Biano en m ê m e temps que se formaient les dépressions 
voisines. 

Le liant Lualaba qui , pendant l 'évolut ion de la péné­
plaine post-mi-tertiaire qu ' i l sculptait, coulait en dessi­
nant des méandres à la surface de ce qu i est à présen t le 
plateau d'aval du Zilo, s'est sur imposé par antécédence 
dans ce plateau et s'y est creusé une gorge profonde lors 
du re lèvement lent qu'a subi ce dernier pendant les mou­
vements de 2° phase. C'est une gorge que l 'érosion actuelle 
continue à creuser. 

La 2° phase, d 'âge récent , des mouvement tectoniques 
marque ainsi la f i n de la 2° pénép lana t ion en m ê m e temps 
qu'elle est le point de dépar t du cycle géog raph ique actuel. 

Ces données relatives à la morphologie du Katanga 
mér id iona l sont en accord avec les observations effectuées 
jusqu' ic i dans les régions de l 'Afr ique orientale, ainsi 
qu'avec les considérat ions émises par Veatch au sujet du 
Kasai. 

Observons que le cours du haut Lualaba est susceptible 
de nous fourn i r certaines précisions au sujet de l 'époque 
à laquelle se sont produits les mouvements de 2° phase. 
Le t ronçon du Lualaba, avec ses méandres dessinés à la 
surface du plateau de la Manika, appartenait avant sa 
surimposition par antécédence au fleuve qui commandait 
la sculpture de la 2° pénépla ine d'amont. I l est logique de 
supposer que le mouvement de re lèvement de la Manika 
s'est synchronisé avec la forte accentuation du graben de 
l ' ü p e m b a . Dès lors, les alluvions qui se sont déposées en 
un manteau important, i m m é d i a t e m e n t en amont des gor­
ges de Zilo et qui sont en partie lacustres ont dù commen­
cer à se former lorsque le massif d'aval s'est relevé, 
c 'est-à-dire au moment où le graben définit if du Kamo-
londo a c o m m e n c é lu i -même à se former. Nous pouvons 
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espérer que l 'étude de ce dépôt alluvial nous fournira par 
la suite des données qu i permettront de préciser , par ce 
moyen, l 'âge du graben du Kamolondo. 

§ 10. — L E S GONDOLEMENTS QUI ONT 
PROVOQUE L A NAISSANCE DU C Y C L E G E O G R A P H I Q U E 

DE L A P E N E P L A I N E SECONDE. 

I l est généra lement admis que c'est à des gondolements 
mi-Tertiaires, soit Miocènes, que doit être a t t r ibuée la 
formation de la cuvette évasée au fond de laquelle s'étend 
actuellement le lac Victoria. C'est de cette m ê m e pér iode 
que doit dater la cuvette de subsidence du Congo (61), au 
fond de laquelle s 'étend l'ancienne surface pénéplanée 
recouverte actuellement par les couches de la Biisira, d 'âges 
pl iocène et pléistocène. I l est fort probable que c'est aussi 
à cette époque de gondolement que se sont dépr imées la 
cuvette du Bangweolo et celle du Mweru avec le Moero, 
quoique l 'âge des dépôts qui recouvrent leur fond n'ait 
pas encore été dé te rminé jusqu ' ic i . 

Le suré lèvement récent pléistocène du plateau du Kun-
delungu, dont une preuve suffisante est la grande jeimcsse 
de l'action érosive turbulente des rivières du cycle actuel 
qu i mordent à m ê m e son pourtour, de m ê m e que celui 
des plateaux kibarien, de la Manika et du Biano, compli­
que la f igurat ion de l 'allure de la pénépla ine seconde qui 
s'est fo rmée à la surface du Katanga mér id iona l , depuis 
le gondolement de la mi-Tertiaire j u squ ' à l 'époque des 
re lèvements et des effondrements liés aux graben. 

Si l 'on tient compte de l 'ajustement de l 'équi l ibre iso­
statique qui devait tendre à se produire au Katanga après 
la longue pénéplana t ion évoluée j u s q u ' à la mi-Tcrtiaire, 
on peut admettre que le gondolement devait avoir une 
tendance marquée à relever en bourrelets convexes les 
zones où s'étaient manifes tés auparavant les iplissements 
kundelunouiens et kibariens. 
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C'est bien ce qui s'est produit, semble-t-il, dans la zone 
des plissements kundelunguiens oii une surélévat ion 
forme les versants des deux grands bassins congolais et 
zambezien qu i vont se dessiner. 

Un autre bourrelet, mais beaucoup moins accentué, pen­
sons-nous, que le précédent a dû s'esquisser suivant la 
zone des anciens plissements kibariens, pour aboutir au 
Nord-Est dans la zone occidentale du Tanganyika, après 
être passé au Nord-Ouest du bassin de la rivière Lubule 
et de celui de la L u k u m b i . 

Ces bourrelets, qu i se dessinent en bordure de la rég ion 
Sud-Est du Katanga et font de ce territoire une zone dif­
férente du reste du bassin congolais situé au Nord-Ouest, 
constituent, d'ailleurs, un des traits caractéris t iques de la 
paléogéograpl î ie du Centre afr icain. 

La bande kibarienne en légère surélévat ion a dé jà cons­
t i tué une bordure qu i n'avait pas été recouverte par 
les formations lualaba-lubilashiennes, alors que celles-ci 
s 'é tendaient si largement au Nord-Ouest dans le reste du 
bassin congolais. 

I l en va de m ê m e de l'arc kundelunguien plissé du 
Katanga mér id iona l qui devait, l u i aussi, constituer un 
relief à la m ê m e époque, car on n'y retrouve aucune trace 
des formations du Karroo. 

On peut admettre, avec Bailley Wi l l i s (82, p . 92), que la 
bande longeant au Nord-Ouest la vallée de la Luangwa, 
en Rhodésie du Nord, constituait elle aussi un bourrelet en 
relief. 

Durant la période de la pénépla ine seconde, l ' in tér ieur 
de la région ainsi bordée , sans être cependant complète­
ment isolée liydrographiquement et constituant toute la 
zone Sud-Est du Katanga avec des portions de la Rhodésie 
du Nord, formai t sans doute une vaste cuve décomposée 
en cuvettes secondaires : la cuvette du Bangweolo, celle du 
Mweru-Moero et ensuite une cuvette occidentale compor­
tant l'emplacement de la moyenne Luf i ra actuelle et le 
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Si nous abandonnons ici l 'é tude des mouvements tec­
toniques récents qu i ont affecté la région katanguienne, 
qu i y ont m a r q u é la f i n de l 'évolution de la pénépla ine 
seconde et le début du cycle géog raph ique actuel, pour 
passer tout de suite à la pér iode actuelle, nous pouvons 
faire plusieurs observations qu i pourront nous aider à 
comprendre comment celui-ci a d û se dérouler . 

Le Moero, dont les eaux se trouvent actuellement à une 
cote voisine de +920, s 'écoule vers le Lualaba en recou­
pant le prolongement du bourrelet kibarien et en y creu­
sant les gorges de la Luvua, accidentées de rapides et de 
chutes. Le lac a un fond i-égulier recouvert de quelque 
10 à 12 m . d'eau (56, pp. 172-174) et (49, p. 271). Sa rive 
occidentale est const i tuée par une falaise en généra l bien 
al ignée, sapée par les eaux du lac, ce qui est souvent faci­
lité par la composition schisto-argileuse de sa boue et 
m a r q u é e d ' échancrures peu profondes là où viennent se 
déverser les petites rivières affluenles. La falaise bordière 
est su rmontée par une plate-forme qu i se déroule à quel­
que 90 à 115 m . au-dessus des eaux du lac et qu i a une 
largeur de 1 à quelques ki lomètres . Elle vient se terminer 
à l'Ouest au pied d'une falaise beaucoup plus p ro fondé­
ment échancrée par les rivières que la précédente . 

Celte falaise, dont le pied souvent schisteux se trouve 
vers les cotes -1-1.025 à -t-1.050, m è n e , à l'Ouest, au pla­
teau de Lukonzolwa, dont l 'allitude est d'environ -f 1.500. 
Le palier régul ie r observé entre les cotes +1.000 et + 1.050 
se retrouve bien dé te rminé à la sortie du Moero, à la 
Luvua. 

Les encoches sculptées dans la falaise infér ieure par les 
petites rivières sont partout peu profondes; c'est ainsi que 
celle de la rivière de la Lukonzolwa ne s'enfonce que de 
100 à 150 m . là où commencent les chutes qui m è n e n t au 
palier. 

Celui-ci, sur lequel apparaissent encore quelques rares 
dépôts superficiels, n'est pas dû à une faille qu i se serait 
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lungu, de celui de Lukonzolwa, de la bordure orientale de 
la Manika et Kibara y étaient encore inconnus. Les acci­
dents, causes des chutes .1. Cornet, de Kiubo, n'existaient 
pas et la gorge du Zilo, ainsi que celle de la Luvua 
n'avaient pas de raison d'exister. 

Tous ces accidents, incontestablement très récents , une 
fois é l iminés , i l ne reste plus à considérer qu'une vaste 
dépression très évasée, subdivisée en cuvettes secondaires 
et entourée d'un bourrelet assez peu en relief, où conti­
nuaient à persister les horizons plans de la vieille péné ­
plaine l égèrement gondolée . 

La bordure ne devait pas être très m a r q u é e dans la 
région de Zilo, puisque le Lualaba y passait et y dessinait 
ses méandres pour s 'écouler dans la zone du Nord-Ouest. 

Quoique le bassin du Moero f û t séparé de celui du Lua­
laba d'aval par la bordure de la cuvette, comme l ' indique 
la direction des affluents de la haute Luvua, i l est proba­
ble que cette rivière a pu s'écouler du Moero vers le Lua­
laba, tout au moins vers la f i n de l 'évolution de la 2" 
pénépla ine . 

§ 12. — L E C Y C L E G E O G R A P H I Q U E A C T U E L 
AU KATANGA MERIDIONAL. 

Les mouvements tectoniques qui , dans région Sud-Est 
du Katanga, ont p rovoqué des surélévat ions et des affais­
sements relatifs et qui y ont amené la f i n de la pénéplana­
t ion seconde, ainsi que la naissance du cycle géograph ique 
actuel, ne sont pas autre chose qu'une répercussion 
katanguienne des vastes mouvements qui ont affecté si 
p r o f o n d é m e n t la face du continent africain, à l 'époque 
récente . 

Leur étude, au Katanga, ne peut être considérée que 
comme une contribution locale à des travaux de tectoni­
que qui traitent de l'ensemble de ces p h é n o m è n e s gran­
dioses. 
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faire à cette époque, comme nous le voyons s'opérer 
actuellement par la gorge d'aval de la r ivière. 

Remarquons simplement que les t ronçons de rivières 
qu i drainent actuellement les zones centrales du plateau 
du Kundelungu ont une direction S.-oS. qui doit être un 
rappel du réseau drainant la pénépla ine seconde, tandis 
que les rivières du cycle actuel, en pleine jeunesse turbu­
lente, mordent à m ê m e la bordure du plateau et y pénè­
trent suivant une direction perpendiculaire à la précé­
dente. 

Quant à la haute Kalumengongo, dir igée Sud-Ouest 
Nord-Est, que nous retrouvons au sommet du plateau des 
Kibara, elle devait appartenir au réseau de la pénépla ine 
seconde et se prolonger régu l i è rement vers le Nord, tout 
en étant peut-être a l imentée en amont par le réseau l u f i -
lien ou des rivières de ce réseau. 

Le bassin du Mweru et du Moero ne devait pas d i f fé rer 
beaucoup dans le tracé de son réseau de celui que nous l u i 
connaissons. La direction des affluents actuels du t ronçon 
de la Luvua allant du Moero à l 'emboucliurc de la L u k i n i b i 
permet de les considérer comme drainant des régions 
appartenant à l'extension de la cuvette du Moero. 

Quant au bassin du Bangweolo, nous n'avons, dès à 
présent , aucune raison de supposer que l 'allure du tracé 
de son réseau hydrographique se soit modif iée sensible­
ment depuis l 'époque où i l drainait la surface de la péné­
plaine seconde. 

Si nous essayons, pour fixer les idées, de nous repré­
senter la région Sud-Est du Katanga, avec son extension 
orientale et Sud-orientale Nord-rhodésienne, à la f i n de la 
pér iode de l 'évolution imparfaite de la pénépla ine seconde, 
c'est-à-dire avant que se soient manifes tés les mouvements 
tectoniques de 2" phase, nous voyons tout d'abord qu'elle 
devait appara î t re sous un aspect morpliologique assez 
calme. Les reliefs heur tés et l 'hydrographie d'activité tur­
bulente et juvén i l e du pourtour du plateau du Kunde-
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plateau du Kundelungu, qu i n'avait pas encore subi le 
re lèvement qu i l'a affecté par la suite. 

[Nous avons tout lieu de croire que la bande qui sépa­
rait la cuvette du Kundelungu-Lufira de celle du Mweru-
Moero se trouvait à l'emplacement de la ligne Dikulush i , 
Kiaka, bord Est actuel du plateau où une ride, parfois 
l'aillée, sépare le léger synclinal que nous voyons m a r q u é 
par les pentes des couches du Kundelungu dans le plateau 
du m ê m e nom, de la dépression localisée plus à l'Est. 

§ 11. — L ' H Y D R O L O G I E E T L A M O R P H O L O G I E 
D E L A R E G I O N S U D - E S T DU KATANGA 

L O R S DE L ' E V O L U T I O N DE L A P E N E P L A I N E SECONDE. 

Les réseaux hydrographiques qui ont pris naissance 
dans toute cette région après le gondolement mi-Tertiaire, 
soit Miocène, et y ont évolué pour éroder la vieille péné­
plaine et y sculpter la pénépla ine imparfaite récente que 
l 'on peut d é n o m m e r seconde, doivent être, grosso modo, 
ceux que nous retrouvons dans le tracé des réseaux actuels 
modi f iés , en des zones locales, par l ' introduction du cycle 
géograpl i ique actuel, lors des mouvenienls tectoniques 
liés à la formation des grabcn et des surélévat ions. 

Le bassin du haut Lualaba devait avoir un réseau très 
semblable à celui que nous l u i connaissons au jourd 'hui ; 
le t ronçon d'aval du fleuve, avec ses méandres passant sur 
le plateau non encore relevé de Zilo, devait venir se pro­
longer par un cours d'eau coulant sans doute dans une 
dépression en sillon dessinée dans une zone de faiblesse 
appelée à devenir plus tard le graben du Kamolondo. 

Le bassin de la Luf i r a avait probablement dans toute sa 
zone d'amont un tracé très seml)Iable au tracé actuel. En 
aval, où d'importants mouvements tectoniques se sont 
produits subséquemmen t , i l n'est pas possible de dé f in i r 
quelle était l 'allure du réseau, d'autant plus que nous ne 
savons pas si le déversement vers le Kamolondo pouvait se 
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fo rmée entre la falaise supér ieure et celle qu i borde le lac 
et qui expliquerait le p r o f i l en escalier. 

C'est la beine du lac, la plate-forme d'érosion qu ' i l a 
sculptée lorsque son niveau était établi aux environs des 
cotes 1.025 et 1.050. Cette plate-forme d'alluvion lacustre, 
rebouchée depuis par l 'érosion ordinaire, a pu être entail­
lée assez aisément par les eaux du Moero, non seulement 
du fai t que la base de la falaise était surtout schisto-
argileuse, mais aussi par l'action des petites vagues atta­
quant dans une direction favorable dé te rminée par les 
vents dominants de l'Est à Sud-Est, en l'occurrence l'alizé. 
Si l 'on en juge par la largeur du palier qui est une plate­
forme d'érosion et aussi par la profondeur des échan-
crures entaillées dans la falaise supér ieure par les petites 
r ivières, le niveau des eaux s'est, en tout cas, stabilisé 
durant une pér iode relativement longue vers la cote 1.050. 

A cette époque, le lac s 'étendait largement; i l recou­
vrait la région du Mweru, située à l'Est, ainsi que celle 
si tuée au Sud et qu i constitue la large vallée d'aval du 
Luapula, où s 'étendent actuellement de vastes plaines cou­
vertes d'alluvions. 

La large plaine alluviale de la Lubule, située à l'Ouest, 
étai t aussi en t iè rement inondée . Les courbes de niveau qui 
suivent la vallée de la Luvua nous montrent qu'elle se 
dessine assez largement au-dessus de la cote -f 1.000 et que 
les eaux du lac, stabilisées vers la cote 1.050, ont pu s'y 
écouler pour aller se déverser dans le Lualaba d'aval. 

Nous supposons donc qu 'après les mouvements tecto­
niques qui ont m a r q u é le débu t du cycle géograph ique 
actuel, la cuvette du Moero a vu les eaux s'accumuler, 
inonder largement la région , pour se stabiliser à un niveau 
voisin de l'altitude -t-1.050, au moment où le déverse­
ment par la vallée de la Luvua a pu commencer à se pro­
duire. Durant cette période de stabilisation relativement 
longue, une beine s'est sculptée le long des rives en relief. 
Pendant la pér iode récente , relativement courte, la Luvua 

3 
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a creusé sa gorge avec activité, amenant rapidement la 
dépression des eaux du lac jusqu'au niveau que nous l u i 
connaissons actuellement. 

I l faut admettre que depuis l ' achèvement de la péné­
plaine mi-Tertiaire qui se déroule vers la cote +1.500 sur 
le plateau de Lukonzolwa et vers la cote +1.700 sur le pla­
teau du Kundelungu de l'Ouest, i l y a eu des mouvements 
de re lèvement de ces plateaux et d'abaissement relatif de 
la cuvette du Moero, mouvements provoqués par les gon­
dolements du début de la 2^ pénép lana t ion et par des mou­
vements radiaux au début du cycle actuel. Les sources 
thermales de Kisabi, au Nord du Moero, prouvent que des 
failles ont r e joué à une époque récente. 

On peut supposer que le déversement du Bangweolo 
vers le Moero par la Luapula est assez récent et date de 
l 'époque où le niveau du Moero s'est dépr imé de la cote 
+ 1.050, à la cote actuelle +920, faisant appara î t re ainsi 
les chutes Johnstone du Luapula. 

Dans la région de la moyenne Luf i ra , située en aval des 
chutes Cornet, les mouvements relatifs de la Manika et 
du Kundelungu, d'une part, et ceux de la dépression l u f i -
lienne, d'autre part, ont amené , eux aussi, le développe­
ment d'une aire lacustre au début du cycle actuel. On 
retrouve en tout cas des latérites caillouteuses à plus de 
75 m . au-dessus du niveau de la rivièi^e actuelle, soit vers 
la cote 950 (68, p. 56). Par ailleurs, les grottes de Mukana, 
Kiamakele et Mulungwishi , se trouvant respectivement à 
des altitudes voisines de 1.100, 1.100 et 1.250 m . et 
devaient, lors de leur formation, être situées sous le niveau 
des eaux souterraines prouvant que le niveau aqui fère a 
été p r é c é d e m m e n t beaucoup plus élevé que le niveau 
actuel. 

Ces grottes auraient pu se creuser lors de l'extension 
d'une aire lacustre au cycle géog raph ique actuel, mais 
elles auraient aussi pu se former durant le cycle précédent 
propre à la pénépla ine seconde. C'est en tout cas au cours 
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de ce cycle que se sont creusées les grottes de la Mulonga, 
aff luent de la Kalule Sud. 

Nous pensons, en tout cas, être en droit de supposer 
qu 'après les mouvements tectoniques qui ont relevé le 
Kundelungu et la Manika et qui ont dép r imé relativement 
la zone intercalaire, i l existait, dans cette dernière zone, 
une expansion d'inondations. 

L'histoire subséquente est liée au déversement vers le 
Kamolondo par la vallée de la basse Luf i r a . 

§ 13. — E S S A I DE D E T E R M I N A T I O N D E L'EPOQUE A 
L A Q U E L L E SE SONT E F F E C T U E S L E S MOUVEMENTS 
T E C T O N I Q U E S AYANT DONNE NAISSANCE A U C Y C L E 
G E O G R A P H I Q U E A C T U E L . 

A. — Méthode appuyée sur le degré d'évolution des rivières 
du pourtour du Kundelungu. 

Quoique incomplè te , l 'évolut ion du cycle de la péné ­
plaine seconde avait cependant été suffisante pour amener 
la régular isa t ion très avancée du réseau hydrographique 
qu i la drainait et qui , sauf dans des zones locales, était en 
généra l peu d i f fé ren t de celui que nous observons actuel­
lement. Des gorges comme celles du Zilo et de la haute 
Luvua, pas plus que des chutes comme celles de J. Cornet, 
de Kiubo, des rivières et des ruisseaux torrentueux et 
turbulents comme ceux qu i entourent les plateaux actuels 
du Katanga ne trouvent pas place dans le cadre du réseau 
évolué de la 2* pénép la ine . De telles zones, violemment 
accidentées, frappantes par leur ex t rême jeunesse, ne peu­
vent être nées qu 'à la suite des p h é n o m è n e s qui ont pro­
voqué la naissance du cycle géograph ique actuel dans 
lequel elles parcourent leur évolut ion. 

Si l 'on parvient à remonter le cours de cette évolut ion 
qui ne paraî t pas très longue, on doit arriver à la pér iode 
où se sont produits ces p h é n o m è n e s qui , en l'occurrence. 
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sont les mouvements tectoniques de re lèvements et d'af­
faissements relatifs qui ont affecté la rég ion katanguienne 
à une époque géo log iquement récente . 

La rég ion qui , à notre avis, se prête le mieux pour ten­
ter un semblable essai, est le pourtour de la région du 
plateau du Kundelungu. 

Avant que le plateau n'ait été relevé r é c e m m e n t , sa sur­
face a appartenu à la pénépla ine seconde, superposée d'ail­
leurs à la pénépla ine mi-Tertiaire. Les cours d'eau actuels 
de direction mér id i enne qu i drainent le lambeau central, 
le mieux conservé, rappellent, par leur cours, le t racé du 
réseau de la pénépla ine seconde. Le plateau, qui , avec ses 
lignes de falaises, surgit brusquement à quelque 800 m . 
au-dessus des plaines environnantes, voit son pourtour 
vigoureusement a t taqué par des ruisseaux et des rivières 
dir igées perpendiculairement à l 'alignement de sa bordure 
et dans certaines desquelles viennent se déverser, en chan­
geant complè tement de direction, les rivières de la rég ion 
centrale. 

Toute cette hydrographie tumultueuse de l 'auréole kun-
delunguienne, qu i n'a pu na î t re que lorsque le plateau a 
surgi lors des mouvements qu i ont dis loqué certaines 
parties de la pénépla ine seconde, a dé jà subi une certaine 
évolut ion, dont l 'étude peut nous conduire à f ixer la date 
de ces derniers p h é n o m è n e s . 

En é tud ian t l 'évolut ion des rivières qu i attaquent le 
pourtour du plateau du Kundelungu, nous allons essayer 
de f ixer la date de la naissance du cycle géog r aph ique 
actuel au Katanga mér id iona l . Cette date fixera celle 
du paroxysme des mouvements liés à la formation des 
surélévat ions et des affaissements relatifs qu i ont affecté 
cette rég ion et, en m ê m e temps, celle de la pér iode de 
format ion ou d'accentuation max imum du graben du 
Kamolondo, car nous considérons que tous ces mouve­
ments se sont effectués d'une man iè re synchronique dans 
la région katanguienne. 
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Comme de tels mouvements ne peuvent pas être indé­
pendants de ceux qu i se sont effectués dans la grande 
rég ion des graben africains, nous essayons ainsi, par une 
m é t h o d e par t icul ière , de trouver une solution complé­
mentaire à un p rob lème que l 'on a tenté de résoudre 
ailleurs par les méthodes purement géologiques . 

B. — L a durée du Quaternaire. 

On sait qu ' i l est admis le plus géné ra l emen t que la f i n 
de la pénépla ine ancienne et le débu t de la pénépla ine 
seconde datent du courant du Miocène, soit de l'ordre de 
quelque 25 mil l ions d ' années , si 1 on s'en rapporte au 
tableau de l'horloge géologique considérée comme assez 
approchée à l'heure présente (67, p. 38). 

Par ailleurs, on discute encore quelle est la longueur 
du temps qu i s'est écoulé depuis la f i n du Pl iocène, ou le 
débu t du Pléistocène, j u s q u ' à nos jours. 

Les chiffres proposés sont les suivants : G. De Geer 
(16, pp. 241, 243), par l 'é tude des varves, estime que la 
pér iode écoulée depuis la dern ière expansion glaciaire 
max imum est de 12.000 ans. 

On admettait i l y a quelque temps que la longueur du 
Pléistocène était de l'ordre de 20.000 à 50.000 années , ce 
q u i para î t ê t re beaucoup trop peu. 

D'après le préh is tor ien f rança is G. de Mortil let , la durée 
du Pléistocène serait de 230.000 à 240.000 ans. Le paléon­
tologue amér ica in H . F. Osborn donne 500.000 ans. 

La durée du Pléis tocène est évaluée actuellement à 
1 m i l l i o n d 'années par les méthodes de mesure par l 'hé­
l i u m et par les sédiments (2, p. 43). C'est le m ê m e temps 
d'environ 1 m i l l i o n d 'années qu'adoptent C. R. Longwell , 
A. Knopf, R. F. F l in t (38, p. 58) pour f ixer le moment où 
l 'homme est apparu sur la terre. C'est celui que nous 
adopterons. 



38 C O N T R I B U T I O N A L A M O R P H O L O G I E D U K A T A N G A 

C. — L a résolution du problème par le calcul de la durée de 
l'érosion dans l'encoche de la rivière Lofoi peut donner 
lieu à un essai. 

L̂ a pénépla ine ancienne, t e rminée à la mi-Tertiaire, a 
pu se former durant la très longue pér iode de calme qui a 
suivi la pér iode tectonique t roublée qu i , dans le monde, 
a caractérisé l 'époque crétacée. Elle a pu atteindre ainsi 
un grand degré de perfection, d'autant plus que cette 
longue période de pénéplana t ion succédait e l le-même à 
une pér iode de pénéplana t ion an tér ieure jurassique cré­
tacée. 

La pénépla ine seconde qui a débuté au Miocène, soit i l 
y a quelque 25 mil l ions d 'années , et qu i s'est t e rminée 
lors de l ' introduction du cycle géograph ique actuel, a évo­
lué, en tout cas, pendant une pér iode moins longue que la 
précédente et est d'ailleurs moins parfaite. 

Dans cette longue suite de temps, i l n'est pas nécessaire 
de f ixer la date du début du cycle géog r aph ique actuel, 
c'est-à-dire l 'époque du paroxysme des mouvements tecto­
niques qu i ont p rovoqué sa naisance, avec une grande 
précis ion, pour pouvoir considérer ce p rob lème comme 
résolu d'une maniè re à peu près suffisante en p remiè re 
approximation. 

Dans cet esprit, l'essai de calcul du temps qu ' i l a fa l lu 
à l 'érosion, d'une part, pour produire l'encoche creusée 
dans le plateau du Kundelungu par la rivière Lofo i , 
aff luent de la Luf i ra , et, d'autre part, pour sculpter la 
vallée de la haute Lofo i perchée sur le plateau, peut ê t re 
tenté . Nous n'attacherons pas plus de valeur qu ' i l faut aux 
résultats qu i seront obtenus par cet essai. 

D. — Les documents qui peuvent servir d'appui. 

Avant d'appliquer le calcul à l'encoche de la Lofoi et de sa 
vallée perchée, voyons sur quels documents i l est possible de 
s'appuyer. 
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Dans la pénépla ine du bassin du Mississipi dont la pente 
moyenne est de 1/1.600, l 'érosion annuelle de l 'aire du bassin 
drainant produit un abaissement de 14 m . en 10.000 années , 
ce qui correspond à l ' en lèvement de 35,5 m^ par an et par 
km^ (31, p. 149). 

Dans le bassin pénép lané de la r ivière Pyris, en Suède, 
F . H j u l s t r ö m trouve une perte annuelle de mat iè re égale à 37 m ' 
par km^ et par an (23, p. 436). 

L 'érosion du versant Nord des hautes Alpes est estimée, par 
E m m . De Martonne (18, p. 616), à l ' en lèvement annuel d'une 
couche de mat iè re égale à 0,57 m m . , soit 570 m ' par an et 
par k m ^ 

Si l 'on additionne le charriage des pierres et des boues dans 
les hautes Alpes, M . Parde (44, p . 208) évalue celui-ci à quelque 
500 à 650 m^ par km^ et par an. 

Par ailleurs, F. H j u l s t r ö m (23, p. 436) estime que dans les 
bassins des r ivières de montagnes, la dégrada t ion doit être 10 à 
15 fois plus forte que dans les pénépla ines , soit 500 à 750 m ' 
par km^ et par an. Le r io Magdalena, en Colombie, enlève 
500 m ' de mat iè re par km^ et par an. 

E . — Les volumes de matières enlevées 
dans l'encoche de la Lofoi et dans sa vallée perchée. 

Le volume de mat iè re enlevée dans l'encoche de la Lofo i a 
été évalué entre le fond, à la cote 875, et le bord de la falaise 
qu i l'entoure, à la cote 1.300. I l donne un total d'environ 
36.000.000.000 de m ^ soit une moyenne de 300.000.000 de m ' 
par km^ de superficie. 

La vallée perchée de la Lofoi supér ieure a été évidée dans 
l'ancienne pénépla ine qui se déroule vers la cote 1.700. Le 
volume de la mat i è re enlevée ainsi a été calculé entre la courbe 
de 1.300 du sommet de la falaise entourant l'encoche et la courbe 
de 1.700 m. Ce volume a pu être évalué à environ 200.000.000.000 
de m ^ soit un volume d'environ 130.000.000 de m^ par km^ 

Avant de choisir des chiffres qui soient susceptibles de nous 
permettre de nous faire une idée du temps qu'ont d û mettre 
l'encoche, d'une part, et la vallée perchée , d'autre part, pour 
s 'évider , i l faut remarquer qu'au Katanga la moyenne annuelle 
des pluies est de 1.200 m m . et que ces pluies s'accumulent sur 
une saison qui n'est longue que de 6 à 7 mois. Beaucoup de ces 
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pluies sont violentes et de courte durée. Celles du début de la 
saison pluvieuse s'abattent sur un sol qui a été dénudé en partie 
par les incendies des hautes herbes et les feux de brousse. 

Dans l'échancrure, la falaise du pourtour est constituée par 
un horizon de grès qui repose sur des schistes argileux aisément 
attaqués et permettant ainsi l'éboulement des grès. 

La plaine perchée a une pente moyenne qui est de l'ordre de 
20 m. par km., tandis que la pente transversale de la pénéplaine 
du Mississipi est de 0,60 m. par km. 

Ajoutons que la moyenne des pluies annuelles, réparties sur 
6 à 7 mois, est d'environ 1.200 mm. Le bassin versant de la 
Lofoi est à peu près égal à 1.300 km^ Nous déduisons de ces 
données et de la comparaison avec les autres bassins du Katanga 
méridional, que le débit annuel de la rivière Lofoi est d'environ 
8 m^/sec, les crues donnent un débit de quelque 24 m'/sec. 

F. — Evaluation du temps qui s'est écoulé 
depuis l'introduction du cycle géographique actuel. 

On pourrait admettre, semble-t-il, que dans l'encoche de la 
Lofoi, l'enlèvement annuel de matière par km^ serait de quelque 
500 à 750 m^ 

Le temps nécessité par le déblaiement pourrait être ainsi 
, , , 30O.000.0OC 
évalue approximativement a =600.000 années et 

500 
300.000.000 

~-tvj\—=400.000 années, soit ±500.000 années. 
Pour la vallée perchée, on pourrait admettre un enlèvement 

de matière de quelque 200 à 300 m' par an et par km^ ce qui 
130.000.000 _ , 130.000.000 _ 

donne- =650.000 années et — —=430.000 années. 
200 300 

Malgré toute leur imprécision, ces calculs n'en montrent pas 
moins que le cycle géographique évoluant actuellement au 
Katanga a débuté dans le courant du Pléistocène et plutôt vers 
le milieu de cette époque. 

Dans ces conditions, la pénéplaine ancienne a pu évoluer 
durant quelque 40 millions d'années; la pénéplaine seconde 
pendant 24 millions V2 d'années et le cycle géographique actuel, 
pendant la dernière période de 500.000 ans. 

En conclusion, le cycle géographique actuel aurait débuté 
vers le milieu de l'époque pléistocène. 
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G. — Estimation de Ia date 
de l'introduction du cycle géographique actuel 

dans d'autres régions du Centre africain. 

Les auteurs qu i ont étudié la région des graben de 
l 'Afr ique centrale et de l 'Afr ique orientale sont unanimes 
pour considérer que l 'activité tectonique la plus intense 
dans l'histoire de leur formation, qu i a cependant été lon­
gue, s'est mani fes tée vers le mi l ieu du Pléistocène. 

D'après E.-J. Waylai id (75, pp. 41-44), les grands mou­
vements du « R i f t » se sont produits au mi l ieu du Pléisto­
cène et c'est leur formation qui a p rovoqué le renversement 
du cours des rivières en Uganda. 11 faut observer que les 
horizons des « Kaisobeds », situés au-dessous des « bone 
beds » et dans lesquels ont été t rouvés des outils d'hommes 
préh is tor iques , ont été affectés par les derniers mouve­
ments de la <( r i f t valley » (80, p. 72). 

A. Holmes et H.-F. Harwood(25, p. 5) estiment que, dans 
l'Ouest de l'Uganda les mouvements ayant e n g e n d r é la 
c< R i f t valley » ont débu té au Miocène et se sont bien 
m a r q u é s pendant la seconde moit ié du Pléistocène. La pre­
mière série d ' événements avec lesquels ont c o m m e n c é à 
s 'ébaucher la dépression du lac Albert et l 'élévation du 
Ruw^enzori est encore obscure, tandis que la deux ième est 
bien caractérisée. 

A . -D . Combe (10, p. 192) est d'avis que l 'âge de la 
pér iode d'activité tectonique la plus intense ayant d o n n é 
naissance à la « Ri f t valley » doit être situé vers la f i n du 
Pléistocène moyen, cette estimation étant appuyée sur des 
données paléontologiques et morphologiques. 

D'après E.-O. Teale (64, p . 23) et F.-B. Wade (71, p. 45), 
les <( oldowfay beds » du Tanganyika Territory peuvent 
être considérés comme Pléistocène et être du m ê m e âge 
que les « Kaiso beds » de l'Uganda. Ils ont été affectés par 
les derniers mouvements tectoniques de la (( R i f t valley ». 

Bailey Wi l l i s (82) estime de m ê m e que les mouvements 
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tectoniques de la « R i f t valley » sont du Pléistocène moyen 
et ont con t inué j u s q u ' à l 'époque actuelle. 

REMARQUE. — Ce qu i a été dit p r é c é d e m m e n t (p. 27) des 
grottes rencontrées au Katanga mér id iona l nous permet 
de considérer que ces excavations se sont creusées sous le 
niveau hydrostatique durant le cycle de la pénép la ine 
seconde ou pendant la p remiè re pér iode du cycle géogra­
phique actuel. Ces grottes ne se seraient donc asséchées 
que dans le courant du cycle géog raph ique actuel. 

§ 14. 

LA MORPHOLOGIE ET L'HYDROLOGIE DE LA BANDE 
SITUEE A L'OUEST DU TERRITOIRE DU KATANGA. 

En traitant de la pénépla ine ancienne, nous avons déter­
m i n é plus haut quelle était l'extension de cette ancienne 
surface pénéplanée dans la région occidentale du Katanga. 
On la retrouve, non seulement au Sud, mais aussi large­
ment développée dans les plateaux localisés suivant la 
bande qu i borde, à l'Est, le bassin du Kasai, ainsi que dans 
le Haut-Lomami et au voisinage de la haute Lovoi. Des 
lambeaux plus ou moins dégradés apparaissent m ê m e 
encore j u s q u ' à hauteur du T paral lèle, le bassin du Lub i -
lash étant cependant dessiné en grande partie, à l'excep­
tion de la zone d'amont, dans la pénépla ine seconde. 

A la traversée du Lubilash par le chemin de fer Bukama-
Port-Francqui, à p rox imi té de Kisamba, cette r ivière 
dessine une large plaine alluviale à la cote 750, c'est-à-dire 
à quelque 270 m . au-dessous de l 'altitude qu'y aurait la 
pénépla ine ancienne si elle avait été conservée dans cette 
zone. 

La plaine alluviale du Lubilash se trouve dans la péné­
plaine seconde et c'est son niveau de 750 qui commande 
l 'allure de cette de in iè re dans tout le bassin d'amont. 

Depuis ce point j u squ ' à la tête du Lueo, affluent 
d 'ext rême Sud du Lubilash, la pente moyenne du p r o f i l 
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de la rivière, qui est une ligne de drainage principal de la 
pénépla ine seconde, est de O^Sö par k m . 

Quelques rapides se manifestent dé jà dans le cours 
mineur du Lubilash, là où i l est t raversé par la voie ferrée . 
C'est au voisinage de ce point que peut être fixée la l imite 
de la propagation, vers l'amont, de l 'activité érosive liée au 
cycle géog raph ique actuel. 

Le Lubilash et ses affluents, en aval du point qui vient 
d 'être considéré, drainent un bassin essentiellement cons­
t i tué par la pénépla ine seconde et dans lequel a dé jà 
péné t ré l 'action érosive dépendan t du cycle géograph ique 
récent en creusant, en sillons plus ou moins profonds, des 
vallées liées au cycle précédent . Jusqu ' à environ 60 k m . 
en aval du chemin de fer, la vallée du Lubilash, dont le 
fond est dé jà c o m m a n d é par le cycle actuel, a une pente 
d'environ 3 m . par k m . 

L'hydrographie de la bande occidentale du Katanga peut 
être caractérisée de la man iè re suivante : 

A l 'extrême Sud, des t ronçons de rivières ont consei'vé 
la direction propre à l 'hydrographie de la pénépla ine 
ancienne dans cette rég ion . 

Ailleurs, le réseau est né lors des gondolements de la 
pénép la ine ancienne et sa direction généra le Sud-Nord 
est conséquente par rapport à l ' inclinaison qu'avait prise 
l'ancienne surface pénéplanée après ces mouvements. 
Plus au Nord, en dehors des limites du Katanga, i l 
s'oriente vers le Nord-Ouest et vers la dépression de la cuve 
congolaise, dépr imée à la m ê m e époque . Tout ce réseau 
est donc propre au cycle de la pénép lana t ion seconde. 

Le cycle actuel ne semble pas avoir appor té de m o d i f i ­
cation appréciable au tracé du réseau; i l n'a fai t que réno­
ver son activité érosive par une dépression de niveau 
survenue à une époque récente dans la zone d'aval. 

Nous disposons encore de trop peu de documents précis 
pour pouvoir traiter des caractères du bassin du Lomami. 
Des lambeauxde la pénépla ine ancienne s'y é tendent dans 
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la zone d'amont, Ic restant du territoire étant occupé par 
des surfaces de la pénépla ine seconde et par d'étroites 
bandes où le cycle géograph ique actuel est parvenu à 
pousser son activité érosive. 

I l faut pourtant observer que le réseau du Lomami se 
d i f férencie nettement de celui de l'Ouest, car i l appartient, 
comme le Lualaba situé plus à l'Est, au bassin de la cuvette 
de Stanleyville, vers laquelle i l se dirige en adoptant l 'orien­
tation généra le Sud-Nord. De plus, i l semble bien que 
l 'érosion du cycle géog raph ique actuel dans ce bassin ne 
remonte pas aussi lo in en amont que dans celui du Lub i ­
lash. 

§ 15. — LA MORPHOLOGIE ET L'HYDROLOGIE DE LA 
BANDE KATANGUIENNE SITUEE ENTRE LA REGION 
OCCIDENTALE ET LE KATANGA MERIDIONAL. 

A. — Situation générale de la zone considérée. 

La région centrale du Katanga constitue une large 
bande de territoire, al longée du S.-S.-W. au N.-N.-E. et 
comprise entre les bassins du Kasai et du Lomami, au 
N.-W. et la zone du plissement principal kibarien, au S.-E. 

Au N.-W. règne la vieille plate-forme continentale 
centre-africaine, le vieux bouclier résis tant qui se pro­
longe jusque dans la rég ion du Soudan. 

Au S.-E. appara î t la partie principale de la vieille cha îne 
kibarienne, der r ière laquelle s'est f o r m é plus tard le géo­
synclinal du Katanga mér id iona l , avec ses violents plisse­
ments kundelunguiens. La longue bande intercalaire 
apparaî t comme une zone de faiblesse externe de la vieille 
plate-forme, qui , tout en opposant une certaine résistance 
aux plissements kibariens et aux poussées transmises à 
l 'époque du plissement kundelunguien, en a cependant 
subi des répercussions parfois assez marquées . Un sillon, 
situé ainsi entre le socle resté rigide et l 'ourlet des plis 
kibariens intenses qu i l 'auréole, semble s'y être dé jà 
esquissé à l 'époque où le géosyncl inal du Katanga mér i -
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dional se formai t et se remplissait de sédiments du schisto-
dolomitique et du Kundelungu. 11 semble avoir persisté, 
plus ou moins nettement, durant toute l'histoire géolo­
gique ju squ ' à nos jours, amorçan t ainsi, dès les temps 
reculés , la formation du graben du Kamolondo. On le 
retrouve au Karroo et i l réapparaî t dé jà faillé après les 
gondolements de la pénépla ine mi-Tertiaire. Un graben s'y 
est fo rmé , ou plu tô t nettement accentué, au Quaternaire 
et les sources thermales qui y sont dis tr ibuées mi l i tent 
m ê m e en faveur de l ' instabil i té d'une partie de cette zone, 
tout au moins j u s q u ' à l 'époque actuelle. 

Remarquons que si l 'on s'avance au Nord en dehors des 
limites du Katanga, i l semble bien qu'une disposition 
semblable se prolonge, la direction généra le des plis kiba-
riens tendant plutôt à prendre une direction S.-N. et m ê m e 
parfois S.-E.—N.W. au l ieu de la direction généra le 
S.-S.-W.—N.-N.-E. observée au Katanga. 

Cette disposition généra le des plissements kibariens, en 
arc à concavité dir igée vers l'Ouest, en auréole autour de 
la plate-forme centre-africaine, se retrouve plus lo in à 
l'Est, dans l'Uganda et le Tanganyika Terri tory. En effet, 
au S.-W. de l'Uganda, ces plis sont di r igés N.W.—S.-E. 
et N.-N.-W.—S.-S.-E.; plus au Sud, au Karagwe, elle est 
N.-S., tandis qu'au Tanganyika Terri tory, cette direction 
généra le tourne vers le S.-W. (26, p . 3, f i g . 8). 

B. — Le bassin d'aval du fleuve Lualaba. 

La cote du 0 de l 'échelle du niveau du Tanganika à 
Albertvil le étant de 775 m . (Devroey), la cote du fleuve 
à Kongolo est de 550 m . , elle est de 577 m . à B u k a m a , ce qui 
donne une d i f férence de niveau de 27 m . pour le t ronçon 
f luv i a l compris entre ces deux points et une pente 
moyenne de son cours de 0'"04 par k i lomèt re . Avec une 
pente aussi faible, le fleuve alluvionne év idemmen t tout 
le long de ce bief. I m m é d i a t e m e n t en aval de Kongolo, le 
Lualaba, si calme en amont, s'engouffre dans une gorge 
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étroite et rocheuse d é n o m m é e les Portes d'Enfer. Les 
caractères de cette gorge, le degré d'avancement de son 
évolution érosive prouvent que le relief qui s'est dressé au 
travers du cours du Lualaba est dû à des mouvements 
tectoniques très récents qu i étaient synchronisés avec ceux 
qui ont dé te rminé les re lèvements et les dépressions au 
Katanga mér id iona l et peuvent être considérés comme 
mi-Pléis tocène. 

I l est dès lors évident que c'est à la faveur de cette bar­
rière, sans doute surélevée peu à peu, que se sont é tendues 
et accumulées , au cours du cycle g é o g r a p h i q u e actuel les 
alluvions épaisses de 5 à 15 m . , ou leur partie supér ieure 
tout au moins, dans la large vallée majeure du Lualaba, 
jusqu'au parallèle de 7" 45', ainsi que dans le cours infé­
rieur de ses affluents, tels que la basse Luvua. Ce sont ces 
vallées, q u i devaient avoir été sculptées p r écédemmen t , 
que les alluvions récentes colmatent. 

Leur sculpture, d 'évolut ion très avancée, est nécessai­
rement an té r ieure au cycle géograph ique actuel, qu i est 
ic i un cycle d'alluvionnement et elle date vraisemblable­
ment du cycle de la pénépla ine seconde. Par ailleurs, le 
dessin de leur tracé et la disposition des affluents prou­
vent que l ' écoulement devait dé jà , à cette époque , se faire 
vers le Nord, en direction de la cuvette de Stanleyville. 
C'est dans cette direction ancienne que le réseau a con­
servé ou a repris durant le cycle actuel, m a l g r é l'obstacle 
du relief des Portes d'Enfer dressé r é c e m m e n t au travers 
de son cours. 

11 faut observer que dans la région de l'entre-Lualaba-
Luvua on rencontre une ancienne surface indurée et par­
fois latéritisée sous le manteau des alluvions récentes , 
ainsi que sous les éluvions qui la prolongent en dehors 
des vallées. Cette surface indurée , plus ou moins érodéc et 
colmatée ensuite, pourrait représenter la pénépla ine 
ancienne amenée à ce niveau par le gondolement mi-Ter­
tiaire qu i aurait dessiné un long sillon, prolongeant sans 
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doute celui qui aurait dû se former suivant ral ignement 
du Kamolondo avant que se manifestassent les mouve­
ments ayant engend ré déf in i t ivement le graben et ses 
surélévat ions voisines. 

En tout cas, à l'Est du Lualaba, à hauteur de Muyumba, 
N. Boutakoff (4) signale l'existence, sous les alluvions 
récentes meubles, épaisses de 5 à 15 m . , d'une série de 
roches indurées épaisses de 16 à 20 m . , const i tuée de haut 
en bas par des calcaires crayeux et graveleux et des grès 
siliceux blancs et jaunes (4 m . ) ; un poudingue pugilaire 
semblable au poudingue sus-jacent (5 m . ) . 

Ces formations, que i S . Boutakoff considère comme 
étant d'origine f luviat i le ou lacustie, d 'âge secondaire ou 
tertiaire, reposent en discordance sur des grès et des argi-
lites du système du Lualaba-Lubilash. 

Elles sont assez fortement ravinées à leur surface et sont 
recouvertes, en discordance, par les alluvions meubles 
consti tuées par des sables blancs et des sables rouges. 

Quoique nous n'ayons pas encore de preuves suffisantes 
à ce sujet, nous pouvons admettre provisoirement la 
m a n i è r e de voir de N. Boutakoff et considérer la série des 
dépôts indurés comme étant des formations de colmatage, 
déposées durant la pér iode où s'achevait la pénép lana t ion 
ancienne. 

I l semble ainsi que dans cette partie de la vallée du 
Lualaba, le réseau hydrographique propre à la pénép la ine 
seconde se soit établi sur la pénépla ine ancienne qu ' i l éro-
dait. A la suite des mouvements quaternaires, la surface 
de la pénépla ine ancienne, plus ou moins dégradée par le 
cycle de la pénép la ine seconde, s'est trouvée recouverte 
par une épaisseur alluviale d'environ 5 à 15 m . qui , en 
dehors des rivières, se prolonge par des formations élu-
viales plus ou moins épaisses. Cette disposition présente 
un intérêt au point de vue des possibili tés de développe­
ment des gî tes s tanni fères alluviaux et é luviaux, qu i 
abondent dans la rég ion . 
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C. — Le bassin d'amont avec Ia région du Kamolondo. 
Au Sud se déroule la région dépr imée du Kamolondo 

(-1-550), bordée brusquement à l'Est par un haut relief 
const i tué par les monts Bia et les hauts plateaux de la 
Manika (-1-1.750) et des Kibara, auxquels on n 'accède 
qu'en escaladant des pentes très fortes. 

A l'Ouest, on passe du fond de la dépression au plateau 
des Hackansson (-1-1.125) par une zone qu i ne doit son 
aspect accidenté qu'aux actions érosives des rivières liées 
au (( graben de l'Upemba » de Jules Cornet (03). 

A l'Est, le graben est dél imi té par un faisceau de failles 
suivant lesquelles s'est fai t un déplacement relatif total 
de plus de 1.200 m . , amenant, d ' iuie part, le re lèvement du 
horst const i tué par les hauts plateaux de l'Est et, d'autre 
part, la dépression du fond du graben. Cette zone d'acci­
dents tectoniques violents est vigoureusement a t taquée 
par une érosion turbulente et juvén i l e . Elle est j a lonnée 
par toute une série de sources thermales indiquant que les 
derniers mouvements, en tout cas, qu i se sont mani fes tés 
dans cette zone sont très récents . 

Le plateau des Hackansson que l 'on trouve à l'Ouest de 
la zone dépr imée , n'a subi aucun mouvement de surélé­
vation, contrairement à ce qui s'est passé pour les hauts 
plateaux de la bordure orientale. Ce plateau constitue le 
prolongement oriental légèrement dégradé de la péné­
plaine ancienne qui règne encore, peu modif iée , à l'Ouest 
de la haute Lovoi et qui se déroule en lambeaux et en 
plages épanouies jusque dans la zone f ront iè re , au Sud. 

La haute Lovoi, de direction S.-W.—N.-E., qui sépare 
ainsi le plateau des Hackansson de l'ancienne pénépla ine 
de l'Ouest, est une vallée dont le tracé et l 'évolution appar­
tiennent au cycle de la pénépla ine seconde. 

L'influence du cycle érosif actuel tend cependant à s'y 
propager assez rapidement, du fait de la capture qui a été 
opérée par la Lovoi d'aval, aff luent direct du Kamolondo, 
lié au nouveau niveau de base dép r imé . 
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Dans la bande située au S.-E. des Hackansson, la bor­
dure de la surface pénéplanée ancienne a été complète­
ment érodée par les rivières et les ravins du cycle géo­
graphique actuel. Entre cette bordure des Hackansson et 
le fond du Kamolondo existe une dénivel la t ion assez forte, 
mais on n'y trouve pas de sources thermales, comme cela 
se produit à la bordure orientale et l 'on n'y a pas encore 
observé l'existence d'une zone faillée bien dé te rminée . 
Ces considérat ions , jointes au fai t que la surface des 
Hackansson prolonge régu l i è rement les plateaux péné -
planés de l'Ouest, nous a m è n e n t à considérer que la rup-
tin^e à l'Ouest du graben est moins nette qu 'à l'Est et 
qu'une flexure plus ou moins faillée s'y serait produite. 

Celle-ci aurait pu courber et tailler ensuite la surface de 
la bordure du plateau voisin avec la pénépla ine ancienne 
qui le couronnait, l'amenant ainsi vers le fond du graben 
j u s q u ' à la faille de l'Est où une forte rupture s'est pro­
duite. Le flanc Ouest du graben, le plateau occidental, est 
en tout cas resté immobile, tandis que la masse des pla­
teaux de la rég ion orientale s'est détachée nettement et 
fortement surélevée. Une telle disposition nous permet de 
supposer que la dépression de l'Upemba est sans doute peu 
profonde et que les sédiments qui la colmatent sont rela­
tivement peu épais. 

Préparée à plusieurs reprises dans une zone d'ancienne 
instabil i té et dé f in i t ivement accentuée à l'aurore du cycle 
géog raph ique actuel, la dépression du Kamolondo a cons­
t i tué tout d'abord une extension lacustre qui est actuelle­
ment à peu près complè temen t comblée par les alluvions 
d 'âge récent qui y affluent . Nous avons décri t ailleurs 
(55, pp. 204-205) comment se fait ce colmatage. 

Tout un réseau de ravins et de petites rivières à érosion 
intense entourent la dépression. Certains de ces cours 
d'eau, telle la basse Lovoi, sont parvenus à pousser leur 
action érosive suffisamment lo in en amont pour opérer 
la capture de rivières devenues actuellement leur cours 
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supér ieur . On peut supposer que la bande al longée du 
S.-W. au N.-E. où s'est accentué le graben, au Plé is tocène, 
est incorporée dans un large sillon dé jà esquissé pré­
cédemmen t et notamment lors des gondolements et des 
siu'élévations de la mi-Tertiaire et qu i se prolongeait, en 
incurvation, dans l'ancienne surface pénéplanée . C'est 
dans le prolongement Sud-Ouest de ce sillon que se trouve 
la surface de la pénépla ine ancienne observée à la cote 
1.050, à la traversée du Lubudi par le chemin de fer 
Katanga-Lobito. 

Le haut Lualaba se déversait dans ce sillon à l 'époque 
de la pénépla ine seconde et s'écoulait suivant l'aligne­
ment actuel du Kamolondo, pour se prolonger ensuite, 
suivant le cours du fleuve, dans la zone Nord du Katanga. 

Si nous r é s u m o n s la série des p h é n o m è n e s qu i ont 
d o n n é naissance au graben du Kamolondo, nous voyons 
que cette zone a dé jà été affectée par les mouvements tec­
toniques qui ont d o n n é naissance à l'ancienne cha îne 
kibarienne. 

Une répercussion des mouvements kundelunguiens qui 
se sont manifes tés avec tant d ' in tensi té au Katanga mér i ­
dional s'y est produite. 

La nature du Lualaba-Lubilash, qui se trouve dans cette 
zone d'ancienne instabil i té et dans son voisinage i m m é ­
diat, prouve qu ' i l existait là une zone dépr imée à cette 
époque. 

D'après Veatch (69, p. 90), cette zone ne serait pas restée 
complè tement stable au commencement du Trias (Beau-
for t moyen), au moment où des re lèvements se sont pro­
duits en Afr ique Centrale et Orientale, provoquant un 
enfoncement relatif de zones où ont été conservées les 
couches d'Ecca et en partie celles de Beaufort. Ces cou­
ches ayant été soumises à l 'érosion et enlevées, sauf dans 
les parties enfoncées où elles ont subsisté, c'est sur la 
surface de pénéplana t ion incomplè te du Trias que se 
seraient alors déposées les couches du Lubilash. 
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D'après Dixey (20, p. 51), des mouvements se sont pro­
duits dans la région du Ri f t du Nyassa à la f i n du Juras­
sique, début du Crétacique, mouvements qu i auraient pu 
avoir une certaine répercussion dans la région de l ' ü p c m -
ba, comme ce fu t le cas par ailleurs au Rukwa et au Tan­
ganyika. C'est après ces mouvements crétaciques qu'est 
alors apparue la longue pér iode de calme tectonique qu i 
s'est pro longée j u squ ' à la mi-Tertiaire et a permis l 'achè­
vement de la pénép la ine ancienne très parfaite. 

Dans la zone de faiblesse du Kamolondo, héri tée du 
soubassement, s'est alors dessiné où s'est conservé un 
large sillon lors des mouvements de surélévat ion et de 
gondolement de la mi-Tertiaire. 

Au Pléistocène s'est f o r m é ou plutôt accentué le graben, 
le jeu des failles empruntant des zones dé jà accidentées et 
régénérées à plusieurs reprises depuis l 'époque des plisse­
ments kibariens. 

D. — La rivière Lukuga. 

Dans toute la partie centrale du Katanga qu i vient 
d 'ê tre examinée , i l semble bien que ce soit la situation 
structurale de la bande comprise entre la plate-forme 
ancienne rigide du N.-W. et son auréole de plis kibariens 
qui ait con t r ibué le plus à donner à la morphologie et à 
l 'hydrologie de la pénépla ine seconde et du cycle géogra­
phique actuel les caractères que nous leur avons reconnus. 

Dans le dessin du réseau hydrographique actuel, de 
m ê m e que dans celui de la pénépla ine seconde, le cours 
d'aval de la Lukuga est en harmonie avec le tracé des 
autres affluents du Lualaba, tandis que sa partie d'amont 
a une allure anormale. Les affluents qui s'y jettent à 
p rox imi té du Tanganika ont une direction en accord avec 
un écoulement Ouest-Est p r i m i t i f , indiquant que dans 
cette portion d 'ext rême amont de la r ivière, le cours a été 
renversé lorsque les eaux du Tanganika, r é c e m m e n t et en 
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tout cas au cours du cycle géograph ique actuel, ont 
débordé et se sont déversées vers le Lualaba en suivant le 
cours de la Lukuga. 

Avant le début de ce cycle, c'est-à-dire avant la forma­
tion de la grande dépression du Tanganika et le relève­
ment p rononcé de ses bords, dans la longue dépression 
esquissée depuis longtemps suivant la bande des Grands 
Lacs centre-africains, les eaux drainant la zone du Tan­
ganika ont dû s'écouler vers le Nord, le long de cette zone 
dépr imée , durant toute une pér iode. C'est à cette conclu­
sion qu'arrive N. Boutakoff dans une étude consacrée à 
l 'écouiement p r i m i t i f du Kivu (5, pp. 50-56). 

Mais l ' épanchement des laves du Sud du Kivu , de date 
Tertiaire, a mis un terme à cet écoulement . 

Depuis cette pér iode jusqu'au début du cycle actuel, 
les eaux de la région ont dû s'élever pour s'écouler ensuite. 
E.-O. Teale (65, p . 23) suppose que cet écoulement se 
produisait suivant la vallée de la Lukuga. Bailey W i l l i s 
suppose, de son côté, que la Malagarasi devait se déverser 
dans le Congo, soit par la Lukuga, soit suivant le cours de 
la Luama (82, p . 213). 

Le cours supér ieur de la Lukuga aurait été, dans de 
telles conditions, sculpté en large vallée majeure durant 
toute la pér iode de la pénép lana t ion seconde. Nous ne 
retrouvons pas de trace d'une telle vallée largement évo­
luée et dans le fond de laquelle se serait creusée la vallée 
liée au cycle actuel et au déversement du Tanganika. Nous 
ne pouvons, dès lors, accepter cette opinion et devons 
admettre que la Lukuga n'a rempl i son rôle de déversoir 
du bassin du Tanganika que durant la pér iode du cycle 
actuel. 

Des alluvions qui peuvent être datées, grâce à des restes 
d'industrie humaine qu'elles renferment, ont été t rouvées 
dans la vallée de la haute Ruzizi. Leur disposition apporte 
une preuve de l 'écoulement vers le Nord des eaux du 
Tanganika, à l 'époque pléistocène (6, pp. 703-715). 
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Nous pouvons r é sumer : 

La topographie permet de reconnaî t re au Katanga l'exis­
tence d'une pénépla ine ancienne dont i l reste de larges 
lambeaux. Cette vieille surface a subi des dé fo rmat ions à 
deux reprises. 

Des terrains superficiels silicifiés et fossilifères caracté­
risent cette ancienne surface. La flore et la faune d'eau 
douce de ces terrains ne permettent pas de dé te rmine r 
d'une man iè re suffisante l 'âge qui a m a r q u é la f i n de 
l'ancienne pénép lana t ion . 

Cet âge peut être rappor té à la mi-Tertiaire et m ê m e 
au Miocène infér ieur , en s'appuyant sur l'existence de for­
mations qui recouvrent cette surface ancienne, en Afr ique 
du Sud, au Kundelungu, au lac Victoria, dans la cuvette 
congolaise; en s'appuyant sur l'existence des traces de 
cette pénépla ine dans les dépôts de la plaine côtière de 
l 'Angola (Veatch), de cette plaine près du fleuve Congo 
(Dartevelle) et dans l 'Afr ique Equatoriale f rança ise (Babet 
et Furon) ; en s'appuyant aussi sur l'existence de la péné­
plaine de cet âge dans la plaine côtière de l 'océan Indien. 

Cette pénépla ine a subi une surélévat ion notable, mais 
i r régul ière depuis son pa rachèvemen t . Elle a subi à la 
mi-Tertiaire des gondolements qui ont d o n n é naissance au 
cycle géog raph ique ayant engend ré une pénéplana t ion 
seconde et l 'é tabl issement de la plus grande partie du 
réseau hydrographique actuel. 

A cette époque, se dessine la cuvette du lac Victoria et le 
fond de la cuve de subsidence actuelle du Congo. Une 
cuve se forme au Katanga mér id iona l avec des cuvettes 
partielles dans la zone du Kundelungu, moyenne Luf i ra , 
Mweru et Bangweolo. Des bourrelets surélevés l'entou­
rent au Sud et dans la zone des plissements kundelun-
guiens, au Nord-Ouest suivant la bande des plis kibariens, 
au Sud-Est suivant la bordure de la Luangwa. Plus à 
l'Ouest, un large sillon plus ou moins dép r imé se dessine 
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au Nord-Ouest de la bande des plis kibariens, entre celte 
bande et le socle rigide é tendu plus à l'Ouest. 

Le réseau hydrographique de la pénépla ine seconde 
était dans ses grandes lignes identique à celui que nous 
connaissons. 

A noter que le haut-Lualaba se prolongeait par le Kamo­
londo en coulant sur le plateau de Zilo non relevé et en 
suivant l'emplacement du graben non encore affaissé. 

Les mouvements de surélévations et d'affaissements qui 
ont mis f i n au cycle de la pénépla ine seconde et ont fai t 
na î t re le cycle géograph ique actuel se sont produits à la 
mi-Plé is tocène. 

Nous avons essayé de dé t e rmine r la date de ces mouve­
ments, en calculant le temps que l 'érosion a dû mettre 
pour évider l'encoche de la Lofo i dans le plateau du K i n i -
delungu et le creusement de sa vallée perchée . Le résul ta t 
est en accord avec les dé te rmina t ions effectuées en Afr ique 
orientale. 

Dans la région de l'Ouest, dans le bassin du Kasai, on 
retrouve la pénépla ine ancienne et la pénépla ine seconde. 
Le cycle géograph ique se manifeste dans la zone d'aval. 
11 en va de m ê m e dans le bassin du Lomami. 

Plus à l'Est, la pénépla ine ancienne se retrouve, très 
dépr imée et recouverte d'un manteau d'alluvions récentes , 
notamment dans la zone du Lualaba-bassc Luvua. 

Plus au Sud, les monts Hackansson sont couronnés par 
l'ancienne pénépla ine qui n'a pas subi de re lèvement lors 
de la formation du graben. Ils ne constituent pas un horst. 
Le passage des Hackansson au graben se fai t sans doute 
par une flexure faillée. L'accident principal qui a d o n n é 
naissance au grai^en se trouve le long du bord oriental 
de celui-ci. 

Le déversement des eaux de la région du Tanganika 
par la Lukuga est de date récente . 

Bruxe l l e s , j u i l l e t 1939. 
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